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Cour pénale internationale1

Chambre de première instance IX2

Situation en République d’Ouganda3

Affaire Le Procureur c. Dominic Ongwen — n° ICC-02/04-01/154

Juge Bertram Schmitt, Président — Juge Péter Kovács — Juge Raul C. Pangalangan5

Procès — Salle d’audience n° 36

Jeudi 14 septembre 20177

(L’audience est ouverte en public à 9 h 31)8

Mme L’HUISSIER : [09:31:25] Veuillez vous lever.9

L’audience de la Cour pénale internationale est ouverte.10

Veuillez vous asseoir.11

(Le témoin est présent dans le prétoire)12

TÉMOIN : UGA-OTP-P-0045 (sous serment)13

(Le témoin s’exprimera en acholi)14

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:31:50] Bonjour à tous.15

Bonjour, Madame le témoin.16

Je demande à M. l’huissier de citer le numéro de l’affaire... M. le greffier.17

M. LE GREFFIER (interprétation) : [09:32:09] Bonjour, Monsieur le Président.18

Bonjour, Messieurs les juges.19

Situation dans la République du Congo... de l’Ouganda (correction de l’interprète)20

dans l’affaire Le Procureur c. Dominic Ongwen, référence de l’affaire ICC-02/04-01/15.21

Nous sommes en audience publique.22

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:32:24] Je vous remercie.23

Présentation des parties, en commençant par l’Accusation.24

M. CHOUDHRY (interprétation) : [09:32:32] Bonjour, Monsieur le Président.25

Kamran Choudhry, accompagné par M. Colin Black, M. Pubudu Sachithanandan,26

M. Paul Bradfield, Mme Yulia Nuzban, Mme Ramu Fatima Bittaye.27

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:32:48] Merci.28
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Les représentants légaux des victimes.1

Me HIRST (interprétation) : [09:32:51] Bonjour, Monsieur le Président. Megan Hirst et2

Aïra (phon.).3

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:33:00] Merci.4

Monsieur Narantsetseg.5

M. NARANTSETSEG (interprétation) : [09:33:05] Bonjour, Monsieur le Président.6

Je m’appelle (phon.) Caroline Walter, je suis accompagné Hyuree Kim et d’une autre7

personne.8

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:33:12] Merci.9

La Défense, Madame Bridgman.10

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [09:33:20] Bonjour, Monsieur le Président,11

Messieurs les juges. Je m’appelle Abigail Bridgman, je suis accompagnée de12

M. Krispus Ayena Odongo, M. Obhof et notre client, M. Ongwen, est dans la salle.13

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:33:26] Nous entendrons...14

Nous sommes ravis de voir Me Obhof à nouveau dans le prétoire.15

Le conseil au titre de l’article... de la règle 74, je vous prie.16

Me WAGEMAKERS (interprétation) : [09:33:38] Bonjour, Monsieur le Président.17

Je m’appelle Marcus Wagemakers, je suis le conseil du témoin au titre de l’article 45.18

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:33:48] Donc votre nom se19

prononce « Wagemakers ».20

Me WAGEMAKERS (interprétation) : [09:33:50] J’imagine que c’est à peu près la21

prononciation néerlandaise (phon.).22

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:33:52] Wagemakers, en23

effet.24

Me WAGEMAKERS (interprétation) : [09:33:54] Effectivement.25

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:33:56] Donc, si vous n’y26

voyez pas d’inconvénient, je vous appellerai « Maître Wagemakers », avec la27

prononciation la plus approximative possible.28
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Me WAGEMAKERS (interprétation) : [09:34:11] Je vous remercie, Monsieur le1

Président.2

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:34:16] Nous continuons3

l’interrogatoire par la Défense. Me Bridgman a toujours la parole.4

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [09:34:30] Je vous remercie, Monsieur le Président.5

QUESTIONS DE LA DÉFENSE (suite)6

PAR Mme BRIDGMAN (interprétation) : [09:34:34] Je demande que l’on se réfère au7

document dont le numéro ERN est UGA-OTP-0045 (phon.).8

Q. [09:34:39] Bonjour, Madame le témoin.9

Hier, vous avez évoqué à plusieurs reprises l’utilisation par l’ARS d’une phrase10

indiquant qu’il n’y avait pas de prison au sein de l’ARS. Quelle en était la11

signification ?12

R. [09:34:50] Ils disaient que la prison n’existait pas et cela signifiait que, lorsqu’on13

commettait un crime ou que l’on enfreignait une règle, on devait être tué.14

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [09:35:03] Monsieur le Président, je demanderais15

que nous passions à huis clos partiel.16

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:35:06] Huis clos partiel, je17

vous prie.18

(Passage en audience à huis clos partiel à 9 h 35)19

(Expurgée)20

(Expurgée)21

(Expurgée)22

(Expurgée)23

(Expurgée)24

(Expurgée)25

(Expurgée)26

(Expurgée)27
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(Expurgée)1

(Expurgée)2

(Expurgée)3

(Expurgée)4

(Expurgée)5

(Expurgée)6

(Expurgée)7

(Expurgée)8

(Expurgée)9

(Expurgée)10

(Expurgée)11

(Passage en audience publique à 10 h 04)12

M. LE GREFFIER (interprétation) : [10:04:12] Nous sommes en audience publique.13

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [10:04:47] Messieurs les juges, ma question va14

porter sur le... l’intercalaire 4 du dossier de l’Accusation, et il porte la cote15

UGA-OTP-0218-0199. Nous commençons à la page 22, de... des lignes 785 à 814.16

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT : [10:05:23] Yes.17

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [10:05:24]18

Q. [10:05:24] Madame le témoin, lorsque vous avez discuté des relations dans la19

brousse avec l’Accusation, vous avez dit que, selon vous, ce qui se passait dans la20

brousse, ce n’était pas du... un viol et c’était entre les parties de se mettre d’accord.21

Est-ce que vous pouvez nous donner votre explication du terme « viol », s’il vous22

plaît ?23

R. [10:06:12] Le « viol »... Bien, lorsqu’une personne est violée, cela veut dire que,24

parfois, cette personne était attribuée à un commandant, mais elle ne voulait pas de25

ce commandant, et ce commandant la forçait. À ce moment-là, ceci, nous le voyons26

comme viol. Et normalement, on ne peut pas faire autre chose. Simplement, il faut27

vivre avec et avec cette personne.28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:06:46] C’est un1

commentaire que j’aimerais faire. Mais, si vous prenez cette partie de la déposition2

du... du témoin, eh bien, il est difficile de comprendre exactement ce que constitue sa3

déposition. Et je ne crois pas que l’on pourra éclaircir cela ici. Il y a certaines choses4

qui sont mélangées dans le texte, des femmes qui sont attribuées à des hommes dans5

la brousse, là... par-ci, par-là... Donc, en fait, il est difficile de comprendre quelle est6

exactement la signification de ce qui a été dit à l’époque.7

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [10:07:26] Je vais essayer de... d’entrer dans le8

détail de... dans la mesure du possible.9

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:07:29] Donc, vous allez10

continuer cette ligne de questions.11

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [10:07:34]12

Q. [09:55:34] Madame le témoin, j’aimerais revenir et lire des parties de ce que vous13

avez dit à l’époque. Je commencerai à... à la page 220, les lignes 778.14

On vous a demandé : « Y avait-il des moments, dans le cadre des opérations, où des15

femmes ou des filles ont été violées ? » Votre réponse était : « Il n’y a pas de viol16

dans le sens où vous obtenez une fille et que vous la forcez, la forcez à dormir, mais17

c’est plutôt que, lorsque vous êtes une fille et que vous êtes donnée à un homme que18

cela peut arriver. »19

Ensuite, vous... on vous pose la question de savoir « Est-ce que vous... est-ce que cela20

signifie (se reprend l’interprète) qu’une fille a des relations avec un homme, mais que21

ce n’est pas de son propre gré ? »22

Et vous répondez ensuite : « Laquelle ? »23

Puis, votre dernière réponse était que « Ce n’était pas de... un viol dans le sens où,24

pendant les attaques, les filles étaient forcées, mais dans le sens où les filles sont25

données à leur... attribuées à leurs hommes et qu’elles ne voulaient pas avoir de26

relation avec lui ou quelque chose dans ce genre-là. »27

Ensuite, une nouvelle question : « C’est lorsque vous... C’est la raison pour laquelle28
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vous associez le viol avec les filles qui n’avaient pas été données à un homme ? »1

« Nous n’appelons pas cela “viol”. »2

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:09:29] Oui, c’est intéressant,3

c’est quand même une façon... une technique d’interroger... ou d’interrogatoire assez4

spéciale.5

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [10:09:43]6

Q. [09:57:43] Ensuite, Madame le témoin, vous continuez en disant... —7

permettez-moi de terminer ce qui semble être, donc, la fin de votre déposition :8

« Nous n’appelons pas cela un viol, puisque vous avez déjà été attribuée à cet9

homme ; et ensuite, c’est entre vous et cet homme que vous devez vous arranger. »10

Ma question est la suivante : pouvez-vous nous aider afin que nous puissions11

comprendre comment vous voyez le viol ou comment, à l’époque, vous l’avez vu —12

lorsque vous étiez dans la brousse ?13

R. [10:10:45] Le viol... Lorsque l’on viole une fille et lorsque cette information arrive14

aux oreilles du commandant en chef, eh bien, on vous tuait, parce que tous les15

commandants essayaient d’éviter des actes de viol. Donc, si vous découvriez qu’un16

commandant avait violé, cela signifiait que cette personne n’avait pas été membre de17

l’ARS avant. Mais ces commandant-là sont généralement punis, et la punition est18

très dure. Et parfois même, vous ne pouviez plus travailler si vous étiez puni.19

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:11:29] Bon, maintenant, ce20

n’est plus très clair. Est-ce que nous parlons d’un viol dans... pendant ou après une21

attaque ? Est-ce que nous parlons d’épouses ou de filles qui sont attribuées à des22

hommes ? Les choses ne... ne me semblent pas très claires.23

Mais donc, le témoin avait dit que cela peut se produire lorsqu’une femme ou une24

fille est attribuée à un commandant. Alors, je crois qu’il faut partir de là. Vous25

pouvez avoir différentes situations, vous pouvez refuser.26

Simplement un commentaire, parce qu’en fait, il porte sur la déposition... ancienne27

déposition. Je crois qu’il ne faut pas interrompre trop souvent un témoin lorsque le28
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témoin dépose. Vous le voyez ici, il y a un trop grand nombre de questions qui se1

suivent, et les questions elles-mêmes interprètent la déclaration que le témoin vient2

de faire. Donc, je crois que c’est exactement une situation que nous essayons d’éviter3

ici. D’ailleurs, c’est ce que nous faisons et, là, la situation était loin d’être idéale.4

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [10:13:24]5

Q. [10:01:28] Madame le témoin, au sein de l’ARS, était-il permis d’avoir des6

relations sexuelles... d’avoir des relations sexuelles pendant une attaque ? Donc7

lorsque vous vous rendiez dans une attaque, est-ce que vous pouviez dormir avec8

un civil que vous trouviez sur place ?9

R. [10:14:01] Cela n’était pas permis. Dans le cadre de combats, il était clairement dit10

que ces actes n’étaient pas tolérés. Même si vous étiez mariée et si vous viviez avec11

un homme dans sa maisonnée, vous n’aviez pas le droit d’avoir de relations12

sexuelles sur le terrain du... de combat. Si vous ne... n’acceptiez pas cela, vous deviez13

faire face aux conséquences.14

Q. [10:14:34] Quelles étaient les conséquences auxquelles vous étiez confronté même15

si vous étiez un couple marié ?16

R. [10:15:22] On disait que, si vous étiez marié et viviez en tant que mari et femme,17

eh bien, vous pouviez être blessé, blessé par balle — une blessure grave par balle.18

Même si... même par la suite, donc, lorsque... vous pouvez toujours être blessé par19

balle parce que, pendant le combat, il fallait combattre et non pas avoir des relations20

sexuelles.21

Q. [10:15:24] Est-ce que vous vous souvenez d’exemples ou ceci aurait pu se22

produire, c’est-à-dire quelqu’un qui aura... aurait été blessé par balle pour avoir eu23

des relations sexuelles sur le champ de bataille ?24

R. [10:15:43] Je me souviens qu’avant que nous ne soyons partis pour l’Ouganda, eh25

bien, il y avait une... une femme appelée Lily qui avait des relations avec un garçon26

et, lorsque ce garçon est parti sur le front, il a été tué. Et c’était Lily... qui venait27

d’Anaka.28
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Et Lily a été également tuée par la suite.1

Q. [10:16:18] Donc maintenant, on s’écarte de ceux qui sont mariés au sein de l’ARS.2

Le fait d’avoir eu une relation sexuelle avec un civil dans le cadre d’une attaque,3

est-ce qu’on peut appeler cela un viol ?4

R. [10:16:45] Le fait d’avoir des relations sexuelles avec un civil ?5

Q. [10:16:49] Oui.6

R. [10:16:57] Au sein du groupe dans lequel je me trouvais, je n’ai jamais vu une7

personne qui... qui ait violé un civil, à moins qu’il s’agissait d’une personne qui avait8

déjà été enlevée et qui se trouvait dans notre groupe. Mais vous ne pouvez pas violer9

cette personne, avoir des relations sexuelles forcées avec elle, à moins que vous10

essayiez de lui faire la cour, à cette fille, jusqu’à ce qu’elle accepte votre idée d’avoir11

une relation avec elle.12

Q. [10:17:28] Lorsque vous êtes attribuée à quelqu’un comme épouse, si vous refusez13

d’avoir une relation sexuelle avec votre mari, est-ce que cela était considéré comme14

constituant un viol ?15

R. [10:17:56] Ce n’était pas considéré comme tel, mais... vous devez trouver une16

façon pour vous mettre d’accord entre vous — vous mettre d’accord au sein de votre17

maisonnée.18

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:06:09]19

Q. [10:18:11] Madame le témoin, est-ce que vous le savez... quelle aurait été la20

conséquence si une femme donnée ou attribuée en tant qu’épouse à un commandant21

ou à un responsable, que lui serait-il advenu si elle avait refusé d’avoir des relations22

sexuelles avec lui ?23

R. [10:18:47] La question était réglée au sein de la maisonnée jusqu’à ce qu’elle24

accepte. Car souvent, vous devez prendre... vous devez voir quelle est la situation25

dans laquelle vous vous trouvez. Vous n’êtes pas très loin, vous êtes au Soudan,26

vous... quelqu’un vous a été remis, et puis, il y a un ordre : cette personne est27

maintenant votre mari et vous ne pouvez rien y faire, vous devez accepter cela.28

ICC-02/04-01/15-T-105-Red-FRA WT 14-09-2017 16/92 NB TICC-02/04-01/15-T-105-Red2-FRA WT 14-09-2017 16/92 NB T
En application des instructions de la Chambre de première instance IX, ICC-02/04-01/15-497, en date du 13 juillet 2016, la version publique reclassifiée et
expurgée de la transcription est enregistrée dans l’affaire



Procès – Témoin UGA-OTP-P-0045 (Audience publique) ICC-02/04-01/15

14/09/2017 Page 17

Q. [10:19:12] Oui, mais les conséquences si vous continuiez à refuser ? Vous nous1

avez dit que vous... bon, la femme doit accepter, mais est-ce qu’un homme2

accepterait qu’une femme refuse d’avoir des relations avec lui et, dans le cas3

contraire, donc, que faisait-il ?4

R. [10:19:48] Bon, ça dépend des personnes ; c’est leur problème. Parce qu’en fait,5

c’est une question entre deux personnes et au sein d’une maisonnée donnée. Vous ne6

savez pas ce que les personnes se disent la nuit. Donc, c’est à eux de se mettre7

d’accord.8

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:20:04] Je crois que nous9

pouvons poursuivre. Nous savons maintenant ce que le témoin a voulu dire dans les10

lignes 816 à 878.11

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [10:20:24]12

Q. [10:20:55] Une dernière question. Au fil des 12 ans que vous avez passés dans13

l’ARS, vous souvenez-vous d’un… d’une situation où un homme a tué une femme14

qui lui avait été attribuée parce qu’elle avait refusé d’avoir des relations sexuelles15

avec lui ?16

R. [10:21:05] Je ne me souviens pas.17

Q. [10:21:20] Selon vous, pensez-vous que les hommes pensaient qu’ils violaient les18

femmes ou que c’était ainsi qu’on vivait dans la brousse ?19

R. [10:21:40] Selon moi, je crois que cela dépend des personnes et de la façon dont on20

voit sa vie. Ils se disent qu’ils ne sont pas... que, maintenant, elles sont loin de chez21

elles, elles ne peuvent pas faire autre chose, elles sont obligées d’accepter de se22

soumettre à la situation.23

Q. [10:22:20] Madame le témoin, vous avez dit qu’il était très difficile de s’enfuir du24

Soudan. Connaissez-vous une personne qui ait réussi à s’enfuir et qui soit revenue25

chez elle, en Ouganda ?26

R. [10:22:42] Il y a... Certaines personnes se sont enfuies du Soudan, y compris27

Onekamon et Ajiba, avec d’autres personnes, qui se sont enfuies en groupe, parce28
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que, en fait, si vous... lorsque vous êtes seul, eh bien, vous n’arrivez pas à traverser la1

brousse pour arriver en Ouganda, parce que, même lorsque vous entendez les2

communications à la radio, eh bien, seul vous n’y arrivez pas.3

Q. [10:23:25] Et ces personnes sont arrivées en Ouganda en toute sécurité ? Elles4

s’étaient donc enfuies ensemble dans un groupe important ?5

R. [10:23:34] Oui, ces personnes sont arrivées.6

Q. [10:23:41] Alors que vous vous trouviez au Soudan, vous souvenez-vous avoir7

entendu des informations relatives à l’endroit dont vous proveniez ou8

étiez-vous complètement isolée ?9

R. [10:24:07] Lorsque vous étiez là, vous n’aviez pas beaucoup de nouvelles de chez10

vous, mais ce que l’ARS nous disait : « Si vous vous enfuyez, que vous soyez un11

homme ou une femme, eh bien, on vous tuera quand même. » Donc, l’ARS,12

lorsqu’elle vous rattrape, elle vous tue. Mais, ce qui aidait certaines personnes, c’est13

parfois, lorsque nous entendions des voix de personnes connues à la radio, eh bien,14

cela nous encourageait. Mais on vous disait que c’étaient des voix enregistrées et15

qu’en fait, il s’agissait de personnes qui avaient déjà été tuées. Mais, à... de façon16

répétée, on entendait à la radio des... les voix des personnes qui se trouvaient dans la17

brousse en disant : « Je suis Untel et je me trouve... je me... je suis rentré chez moi. »18

Et ça, c’étaient ceux que l’on entendait, donc, à la radio, c’étaient les personnes qui19

étaient rentrées à la maison.20

Q. [10:25:30] Avez-vous entendu ces enregistrements alors que vous vous trouviez21

encore au Soudan ou lorsque vous étiez déjà revenue à la maison?22

R. [10:25:45] Au Soudan, vous n’étiez pas en mesure d’écouter ces enregistrements,23

mais les commandants les écoutaient. En fait, vous n’aviez pas le droit d’écouter la24

radio, parce que les commandants savaient que vous alliez vous échapper. Souvent,25

vous deviez simplement rester... même si vous écoutiez la radio, il ne fallait pas en26

parler à d’autres personnes, vous ne deviez pas dire que vous aviez écouté la radio,27

ni parler aux autres personnes du groupe de cela et de ce que vous pensiez.28
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Q. [10:26:45] Au cours des 12 années qu’« ont » duré votre enlèvement, avez-vous1

jamais eu des nouvelles de chez vous, de votre maison ?2

R. [10:26:53] Pendant les deux… 12 ans où je me trouvais dans la brousse, je n’ai3

jamais rien entendu, je n’ai jamais eu d’information quelle qu’elle soit. Ce n’est que4

lorsque je suis retournée... c’est là que j’ai appris que mes parents n’étaient plus en5

vie. Et la seule personne que je... dont j’avais entendu parler, donc... dont j’avais6

appris la mort, avant, c’était le frère de mon père, qui avait été tué avant que je ne7

sois enlevée. Pour le reste, à part cela, ce n’est qu’après être retournée que j’ai appris8

ces nouvelles.9

Q. [10:27:42] Avant que vous ne commenciez à écouter les voix enregistrées à la10

radio, ai-je raison de dire que vous avez cru que… « lorsque » l’ARS vous a dit que si11

vous retourniez chez vous, vous alliez être tuée et empoissonnée par les forces12

gouvernementales ?13

R. [10:27:55] Oui, là, vous avez bien vu les choses.14

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [10:28:50] Monsieur le Président, pouvons-nous15

retourner en huis clos partiel ?16

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:28:55] Huis clos partiel.17

(Passage en audience à huis clos partiel à 10 h 28)18
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(Expurgée)21
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(Expurgée)23

(Expurgée)24

(Expurgée)25
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(Expurgée)28
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(Expurgée)15

(Passage en audience publique à 10 h 42)16

M. LE GREFFIER (interprétation) : [10:42:44] Nous sommes en audience publique17

Monsieur le Président, Messieurs les juges.18

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [10:42:58]19

Q. [10:43:00] Madame le témoin, pendant votre séjour au centre d’accueil au CPU,20

vous venez de dire qu’on vous a affecté un numéro ; suis-je en droit de penser que ce21

numéro dont vous parlez, c’est un numéro qui vous a été affecté par l’UPDF...22

n’est-ce pas ?23

R. [10:43:21] Oui, c’est exact.24

Q. [10:43:24] Avez-vous été entraînée, de quelque façon que ce soit, par l’UPDF25

avant d’obtenir ce numéro ?26

R. [10:43:43] Nous avons suivi un entraînement, une formation, à Lugore.27

Q. [10:43:50] Vous vous rappelez... vous rappelez-vous combien de temps a duré cet28
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entraînement ?1

R. [10:43:57] Il a duré trois à quatre mois, après quoi, nous avons été considérés2

comme aptes à travailler en qualité de soldats d’active au sein de l’armée3

gouvernementale.4

Q. [10:44:17] Avez-vous été déployés dans le nord de l’Ouganda ?5

R. [10:44:23] Au début, nous avons été stationnés à Cetkana, et après... j’avais des6

problèmes affectifs en raison de la perte des membres de ma famille, donc, on m’a7

renvoyé chez moi avec 900 000 shillings sur moi et je ne pouvais absolument pas8

m’occuper des enfants de ma mère et les autres membres de la famille avec9

seulement 900 000 shillings qu’on m’avait donnés.10

Donc j’ai commencé à manquer d’argent et, plus tard, j’ai appelé Afande (Expurgé)11

commandant (Expurgé) qui m’a dit que tous ceux qui étaient renvoyés chez eux12

éprouvaient des difficultés et en étaient contraints à voler pour pouvoir continuer à13

vivre au sein de la communauté. Le commandant (Expurgé) a décidé, donc, à ce14

moment-là, de m’aider pour obtenir (Expurgé). Et plus tard,15

nous avons été (Expurgé) avec 900 000 shillings seulement.16

Q. [10:45:59] Madame le témoin, vous avez dit, il y a quelques instants, que l’on vous17

avait promis une promotion et une solde correspondant à celle d’un sous-officier.18

Ma question est la suivante : cette promesse, est-ce seulement vis à vis des anciennes19

combattantes féminines ou est-ce vis à vis de tous les soldats de retour de l’ARS qu’il20

y a eu défaut de respect de cette promesse ?21

R. [10:46:53] Je ne sais pas, parce que l’argent que nous recevions correspondait à la22

solde d’un simple soldat. Je n’ai jamais perçu le… la solde d’un sous-officier. Mais23

quand je suis arrivée à Kampala, on nous a dit que j’étais un sous-officier... que je24

deviendrai sous-officier à mon arrivée à cet endroit. Et un message a été envoyé25

selon lequel j’étais sous-officier. C’est ce qu’ils ont écrit dans la lettre que l’on m’a26

donnée lorsque j’ai été libérée de l’armée.27

Q. [10:47:39] Madame le témoin, lorsque vous avez été auditionnée par les28
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représentants du Bureau du Procureur en 2004, on vous a demandé qui, à votre avis,1

étaient les personnes les plus responsables au sein de l’ARS, et vous avez parlé de2

Joseph Kony, d’Otti, de Buk, d’Odhiambo et de Raska.3

R. [10:48:04] Oui.4

Q. [10:48:07] Ces hommes dont je viens de citer les noms étaient-ils, à votre avis, à5

l’époque, les plus hauts responsables et les seuls plus hauts responsables ?6

R. [10:48:25] C’étaient des hommes qui pouvaient s’adresser à Kony pour lui7

demander conseil ou pour formuler les commentaires sur tous les autres. C’étaient8

ceux qui avaient le plus de pouvoir, qui semblaient être en charge de tout ce qui se9

passait. Ils commentaient les performances des autres et, lorsqu’il y avait10

intervention de leur part, on se rendait compte qu’il était très simple d’être convoqué11

et d’être tué.12

Q. [10:49:09] Pourquoi est-ce que vous n’avez pas ajouté le nom de Dominic Ongwen13

à cette liste ?14

R. [10:49:14] À cette époque-là, Dominic Ongwen n’avait pas un grade très15

important, en tout cas, pas aussi important qu’aujourd’hui, pas aussi important que16

celui qu’il avait lorsqu’il est revenu de la brousse. Je ne m’en souviens plus. À cette17

époque-là, il faisait partie d’un groupe restreint. Quand on est capitaine, on est18

toujours chargé d’un groupe peu nombreux et, lorsqu’on est convoqué devant les19

supérieurs, on continue à être traité comme un jeune soldat.20

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [10:49:55] Monsieur le Président, Messieurs les21

juges, le conseil principal a maintenant quelques questions supplémentaires à poser22

au témoin.23

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:50:02] Bien entendu.24

Maître Ayena, la parole est à vous.25

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [10:50:07] Je vous remercie, Monsieur le26

Président, Messieurs les juges.27

Je n’ai que quelques questions encore à poser au témoin.28
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Q. [10:50:20] Madame le témoin, je vous remercie, pour commencer, d’avoir accepté1

de venir témoigner devant cette Cour.2

Il y a deux ou trois domaines que j’aimerais aborder dans mes questions, destinés à3

obtenir un peu plus de précisions. Le premier de ces domaines, c’est la réunion qui a4

eu lieu juste avant l’attaque de Pajule. Et je commencerai par les propos qui ont été5

les vôtres, à savoir le fait que vous venez de dire qu’au moment où vous avez quitté6

Dominic Ongwen, il était encore un commandant relativement insignifiant, n’est-ce7

pas ?8

R. [10:51:20] En effet.9

Q. [10:51:33] Pendant cette réunion ou cette rencontre à laquelle, selon vos dires, des10

personnes très haut placées au sein de l’ARS ont assisté, est-ce que la voix de11

Dominic Ongwen pouvait avoir une très grande importance s’agissant de la12

discussion concernant le projet d’attaque de Pajule ?13

R. [10:51:47] À cette époque-là, il est possible que son avis n’ait pas une grande14

importance et qu’il n’ait eu guère la possibilité de s’exprimer, mais lorsqu’il était15

envoyé quelque part avec des soldats, il devait obéir aux ordres et, s’il refusait de le16

faire, il pouvait être puni comme tout le monde.17

Q. [10:52:00] Madame le témoin, je tiens compte en particulier du fait que vous avez18

indiqué qu’il se trouvait à Control Altar, parce qu’il était dans une situation de19

contrainte. Alors, dans ces conditions, est-ce qu’il aurait pu participer à la20

planification d’une attaque ?21

R. [10:52:30] Quelqu’un qui est en état d’arrestation ne peut pas participer à la22

planification d’une attaque, il peut simplement recevoir l’ordre de se rendre à un23

endroit particulier.24

Q. [10:52:47] Je vous remercie.25

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:53:00] Prenez votre temps,26

mais il serait bon que ce temps ne soit par trop long.27

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [10:53:10]28
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Q. [10:53:10] Madame le témoin, une légère confusion s’est créée, je ne sais pas si elle1

est due aux sténotypistes ou à quelqu’une d’autre, mais lorsque quelqu’un était en2

état d’arrestation, pouvez-vous nous dire une nouvelle fois si cette personne pouvait3

ou ne pouvait pas participer à la planification d’une attaque ?4

R. [10:53:42] Au sein de l’ARS, quand on est en état d’arrestation... c’est bien de cela5

que vous parlez ?6

Q. [10:53:51] Oui, en état d’arrestation, comme l’était Dominic Ongwen au moment7

où se planifiait l’attaque de Pajule.8

R. [10:54:03] Quand on est en état d’arrestation, on ne peut pas participer à une... à la9

planification d’une attaque. On ne peut qu’être convoqué et recevoir l’ordre10

d’accompagner les soldats dans un lieu déterminé.11

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:54:16] J’ai vu aussi le petit12

problème au compte rendu, mais j’avais bien compris que cela ne correspondait pas13

à ce que le témoin avait dit la première fois, et qu’elle vient de répéter à l’instant.14

Parfois, voyez-vous, mes remarques elles-mêmes ne sont pas transcrites avec la plus15

grande exactitude, mais cela arrive. C’est peut-être ma façon de m’exprimer,16

d’ailleurs, qui est à l’origine de cela. Mais effectivement, il y avait une indication17

contraire au compte rendu. Et je répète que, dès la première réponse du témoin, j’ai18

compris exactement ce qu’elle avait dit.19

Mais vous pouvez poursuivre maintenant.20

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [10:55:00] Vous voyez, j’ai beaucoup de21

chance, car j’ai une assistante particulièrement diligente et je lui dois beaucoup.22

Q. [10:55:13] Madame le témoin, (Expurgé)23

(Expurgé) tout24

près de Vincent Otti ou de ses gardes du corps ?25

R. [10:55:30] Non, je n’étais pas stationnée tout près de lui. Je n’étais là qu’à titre26

d’appui.27

Q. [10:55:45] Madame le témoin, (Expurgé)28
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avez-vous eu, à un moment ou à un autre, la possibilité de déterminer s’il existait1

des collaborateurs au sein de la population civile ? Je veux parler de... de civils qui2

auraient collaboré, soutenu l’ARS et que l’on pourrait appeler des informateurs ?3

R. [10:56:40] Vous parlez de civils qui auraient collaboré ?4

Q. [10:56:49] Oui, oui ?5

R. [10:56:50] Je ne suis pas au courant de cela.6

Q. [10:56:59] Madame, si vous le savez, je vous demande comment l’ARS se tenait au7

courant de l’opinion de la population civile, de la communauté ?8

R. [10:57:22] Il y avait des occasions où des personnes s’évadaient et revenaient en9

expliquant ce que les gens pensaient ; et d’autres occasions où des renseignements10

étaient utilisés, des renseignements provenant d’une personne qui soutenait les deux11

côtés, les deux parties. Mais je ne sais pas grand-chose sur ce sujet — en tout cas, à12

l’époque, je n’en savais pas grand-chose.13

Q. [10:58:09] Madame, vous avez parlé des règles qui, normalement, étaient établies14

par Joseph Kony. Savez-vous si, parmi ces règles, il y en avait une qui concernait15

l’âge moyen des enfants qu’il convenait d’enlever ?16

R. [10:58:35] Il disait, lorsqu’on partait en opération, qu’il serait bon d’enlever des17

enfants capables de marcher et, donc, de porter une charge. Et il parlait également18

d’enfants qui seraient susceptibles d’être de bons combattants, donc qu’il serait19

possible de former et d’entraîner, mais en tout cas, il était interdit d’enlever un20

enfant qui ne marchait pas encore, parce que si l’on enlevait quelqu’un qui ne21

pouvait pas marcher, cela voulait dire qu’il fallait porter cet enfant ou le faire porter22

par quelqu’un d’autre tout le temps. Donc, le but, c’était d’enlever quelqu’un qui23

était susceptible de vous aider.24

Q. [10:59:30] Madame le témoin, il semblerait que si une personne partait en mission25

et que des enlèvements étaient envisagés, des instructions précises existaient à...26

parmi les règles concernant l’âge de ces personnes à enlever, n’est-ce pas ?27

R. [11:00:00] Il fallait enlever des personnes âgés de 10 ans et plus. Parce que si on28
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enlevait une personne de 8 ans, est-ce que cette personne pourrait marcher à nos1

côtés ? Non.2

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [11:00:19] J’ai encore quelques questions à3

poser, mais le temps est à peu près arrivé...4

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:00:23] La question consiste5

à savoir combien de temps durent les questions que vous avez à l’esprit, autrement,6

je dirais que nous pourrions travailler un peu plus longtemps maintenant et faire la7

pause un peu plus long... un peu plus tard.8

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [11:00:37] J’en ai pour moins de9

quinze minutes.10

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:00:42] Bien. Donc, je11

propose que vous poursuiviez et terminiez cet... ce contre-interrogatoire.12

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [11:00:52] Bien.13

Q. [11:00:53] Madame le témoin, avant que je passe à un autre sujet que celui de14

Pajule, j’aimerais savoir si vous connaissiez des personnes que l’on appelait des15

« coordinateurs » au sein des communautés ?16

R. [11:01:17] Nous avons entendu parler de coordinateurs, mais nous n’en avons17

jamais vu. On entendait dire, par exemple, qu’Untel ou Untel était coordinateur,18

mais nous n’avons jamais rencontré de coordinateur et, en fait, nous n’avons jamais19

connu le nom d’un coordinateur. Le coordinateur rencontrait les commandants,20

quant à nous, en tant que subordonnés, nous ne savions pas de quoi ils discutaient.21

Q. [11:01:49] Madame le témoin, pouvez-vous dire aux juges de la Chambre si, avant22

l’attaque de Pajule, des coordinateurs auraient parlé avec les commandants pour les23

informer de la situation dans le centre de négoce de Pajule ?24

R. [11:02:06] Eh bien, il arrivait que des lieux soient attaqués et que, au préalable, des25

informations aient été fournies par des coordinateurs, mais dans la plupart des cas,26

le déplacement était ordonné sans aucun renseignement préalable de la part des27

coordinateurs. Moi, je n’ai reçu les informations que j’ai reçues que dans la soirée,28
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(Expurgée)1

(Expurgée)2

(Expurgée)3

(Expurgée)4

(Expurgé), parce que les plans étaient déjà faits.5

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [11:03:11] Je vous remercie, Madame le6

témoin.7

Monsieur le Président, Messieurs les juges, il y a une zone grise concernant le viol et8

la façon de faire la cour, et cetera. Peut-être pourrais-je poser quelques questions sur9

ce point... j’aurais quelques petites questions à poser sur ce sujet.10

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:03:25] Est-ce que vous11

pensez ou... vous voulez dire que nous devrions parler de cela à huis clos partiel,12

parce qu’il n’y a pas que la règle 74 qui s’applique ici, il y a aussi l’article 64,13

paragraphe 2, deuxième phrase du Statut. Donc, si vous voulez que nous passions à14

huis clos partiel pour traiter de ces questions...15

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [11:03:45] Nous pouvons poser la question à16

Mme le témoin, mais je pense qu’il serait préférable de travailler à huis clos partiel.17

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:03:56] Passage à huis clos18

partiel, je vous prie.19

(Passage en audience à huis clos partiel à 11 h 03)* (Reclassifié en audience publique)20

M. LE GREFFIER (interprétation) : [11:04:10] Nous sommes à huis clos partiel,21

Monsieur le Président.22

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [11:04:12]23

Q. [11:04:13] Madame le témoin, sur la base de ce vous avez dit aux juges de la24

Chambre, il semble qu’il y avait deux façons d’obtenir une femme, une épouse ?25

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:04:25] Alors, j’interromps.26

Je pense que si vous commencez sur cette base, nous pouvons rester en audience27

publique.28
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Me AYENA ODONGO (interprétation) : [11:04:37] Oui, c’est également ce que je1

pensais.2

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:04:46] Et ensuite, vous lui3

parlez de ce qui lui... vous lui parlerez de ce qui lui est arrivé à elle. Alors, je peux...4

je pense que nous pouvons rester en audience publique.5

Audience publique, je vous prie.6

(Passage en audience publique à 11 h 04)7

M. LE GREFFIER (interprétation) : [11:04:57] Nous sommes à nouveau en audience8

publique, Monsieur le Président.9

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:05:01] Veuillez poursuivre.10

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [11:05:03]11

Q. [11:05:04] Madame le témoin, je disais que, à entendre ce que vous avez dit, il12

semblerait qu’il y avait deux façons d’obtenir une épouse. Première façon : qu’une13

épouse soit affectée à un commandant parmi les personnes enlevées ; et deuxième14

façon : qu’une épouse soit obtenue par le biais d’une cour que l’homme lui faisait.15

C’est bien cela ?16

R. [11:05:36] Exact.17

Q. [11:05:37] Alors, j’ai une question à vous poser dans le but d’apporter une aide18

aux juges de la Chambre en leur permettant de mieux apprécier la nature des19

relations existant au sein d’un couple, quelle que soit la façon dont ce couple s’était20

formé à l’origine. Alors, dans le premier cas, c’est-à-dire lorsqu’un commandant se21

voyait affecter une épouse, est-ce que l’homme ou la femme avait son mot à dire22

quant à cette décision de devenir mari et femme ?23

R. [11:06:16] Eh bien, dans ce cas, l’homme aussi peut... pouvait refuser la femme qui24

lui était affectée et la femme était alors proposée à un autre homme. Si... Et cela était25

possible lorsqu’il n’y avait pas encore eu de relations sexuelles entre eux.26

Q. [11:06:43] Madame le témoin, nous nous trouvons dans une situation27

multiculturelle et la situation en Afrique est parfois différente de ce qui se passe en28
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Occident. Alors, j’aimerais vous poser quelques questions afin que les juges de la1

Chambre puissent comprendre ce qui se passe dans un contexte africain.2

Lorsqu’un homme... lorsqu’une fille, plutôt, entre finalement dans la vie d’un3

homme, est-ce toujours par consentement... est-ce que (se reprend l’interprète) les4

premières relations sexuelles sont toujours faites avec consentement ?5

M. CHOUDHRY (interprétation) : [11:07:56] Je me demande si ceci est vraiment6

important dans le contexte qui nous intéresse.7

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:08:03] Donc, vous dites8

qu’elle n’est pas « expert » pour les us et coutumes « générales » et « sociales » ?9

Je crois que si vous vous concentriez sur ce qui passe dans la brousse, cela nous10

conviendrait mieux à tous.11

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [11:08:23] Merci beaucoup, Monsieur le12

Président, mais j’ai pensé qu’il était important de donner l’environnement contextuel,13

car même la situation dans la brousse est bien particulière dans le cadre d’une14

expérience d’une personne. Mais je vais suivre votre ligne de pensée.15

Q. [11:08:52] Madame le témoin, dans une situation, selon vous... donc, vous étiez16

dans la brousse, (Expurgé) et, lorsqu’une fille se trouvait dans une17

situation où elle était dans une maisonnée avec un homme et si, donc, ces aspects18

que vous venez de décrire, si elle n’a pas été rejetée par l’homme, donc si l’homme a19

accepté la fille afin qu’elle reste avec lui et qu’elle soit son épouse, dans une telle20

situation et selon votre expérience, est-ce qu’à ce moment-là, la fille se donnait21

volontairement pour avoir une relation sexuelle avec cet homme ?22

R. [11:09:47] Il se peut que la fille accepte de façon volontaire... de façon volontaire23

d’avoir des relations sexuelles, puisqu’elle vient d’être attribuée à l’homme ; et elle24

vit avec cet homme. Mais elle devra voir elle-même comment faire face à cette25

situation, puisque l’homme essaiera de tout faire pour que la fille accepte. Il pourrait26

peut-être dire « s’il te plaît, couches-toi à côté de moi » et, à ce moment-là elle27

acceptera volontiers et elle aura des relations sexuelles. Donc, il peut lui parler avant.28
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Q. [11:10:53] Dans la situation n° 2 que je vous ai décrite, c’est-à-dire lorsque1

l’homme fait la cour à la femme, donc pas dans une situation où on a une veuve et2

un autre homme, mais que se passerait-il dans une situation où vous avez une3

ting ting qui n’a pas été attribuée à un commandant pour être son épouse et, donc, la4

ting ting, d’une part, et une personne qui aimerait qu’elle devienne son épouse ?5

R. [11:11:38] Cela dépend de la ting ting et du commandant qui s’occupe de la6

ting ting, parce que, parfois, vous aviez un commandant qui avait des jeunes garçons7

qui avaient grandi et qui se trouvaient également dans sa maisonnée et, donc, qui8

prendrait une des ting ting et qui l’attribuerait à un des garçons au sein de sa9

maisonnée. Donc, avant qu’ils ne puissent vivre comme homme et femme dans...10

sous son toit, il pouvait leur donner des conseils pour leur dire comment vivre en11

tant qu’homme et femme sous le même toit.12

Mais dans d’autres situations, la ting ting grandissait jusqu’à ce qu’elle soit prête. Et13

lorsque la personne qui s’occupait de la ting ting constatait qu’elle était prête, à ce14

moment-là, il l’appelait, il la faisait venir et lui expliquait que « maintenant, je veux15

que tu sois mon épouse », et la ting ting constatera que cela fait un certain temps16

qu’elle vivait déjà avec cette personne. Mais au titre de la culture acholi, eh bien, la17

ting ting considérait cette personne comme était son père et, en fait, cette situation-là18

n’était pas acceptable. Mais dans d’autres circonstances, eh bien, il fallait accepter de19

devenir l’épouse de cette personne, de la personne qui dirigeait, donc, la maisonnée.20

Q. [11:13:15] Dernière question : Madame le témoin, vous avez dit aux juges de la21

Chambre que, parfois, il y avait des situations où un homme rejetait une fille qui lui22

avait été attribuée et, à ce moment-là, la fille était réaffectée à quelqu’un d’autre.23

Alors que... qu’adviendrait-il dans une situation où la fille, après avoir été... non, que24

la fille rejette l’homme (se reprend l’interprète) ?25

R. [11:13:50] Vous ne pouviez pas rejeter un homme, parce que vous étiez toute26

nouvelle, vous ne savez pas comment commencer, où partir et où aller. Donc,27

lorsqu’un homme a déjà une femme, c’est cette femme-là qui doit vous apprendre à28
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vivre... comment vivre. Et si cette femme est une personne avec un bon cœur, eh1

bien, elle vous traitera très bien, elle vous traitera comme coépouse et vous2

enseignera ce qu’il faudra faire ; mais si c’est une femme méchante, eh bien, elle fera3

« de » tout son possible afin de vous rendre la vie très difficile et elle racontera des4

choses négatives à votre sujet et vous aurez beaucoup de problèmes. Vous serez5

battue et autre chose encore, d’autres problèmes.6

Q. [11:14:50] (Expurgé) jamais entendu une fille venir7

vous trouver et se plaindre du fait qu’elle ait été violée ?8

R. [11:15:05] La plupart de ces plaintes provenaient de femmes plus matures, plus9

mûres plutôt, plus âgées, qui vivaient dans des maisonnées de commandants. Par10

exemple, moi, j’ai vécu dans la maisonnée de Lukwiya... Lukwiya (se reprend11

l’interprète). Donc je vivais dans la maison Lukwiya et, parfois, les femmes plus âgées12

faisaient des allégations contre moi, mais si vous vous trouviez dans une maisonnée13

où la première dame était bonne, eh bien, elle vous… elle vous parlait, elle vous14

donnait des conseils pour dire comment il fallait vous comporter. Et le chef de la15

maisonnée également donnerait des instructions pour savoir comment traiter les16

différentes épouses.17

Q. [11:16:17] Avez-vous jamais reçu de plaintes concernant un viol commis par18

Dominic Ongwen ?19

R. [11:16:26] Je n’ai jamais reçu de plainte de ce genre. Si cela s’est produit, il est20

possible que je « n’étais » pas là à ce moment-là. Donc, à partir du moment où je suis21

revenue, je n’ai jamais entendu de plainte de ce genre, à l’exception de celle contre22

Raska Lukwiya.23

Q. [11:16:51] Merci, Madame le témoin.24

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [11:16:52] C’est la fin.25

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:16:55] Merci beaucoup,26

Madame... Maître Ayena.27

Madame le témoin, j’aimerais vous remercier de vous être… d’avoir participé en tant28
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que témoin dans le cadre de cette procédure. J’aimerais vous remercier que vous1

vous soyez déplacée devant la présente Chambre qui est vraiment très éloignée de là2

où vous vivez. Je vous remercie d’avoir accepté d’aider la Cour à établir la vérité. Je3

vous souhaite un bon retour dans votre foyer.4

Ceci conclut la déposition de ce témoin.5

Et je… Nous allons donc reprendre à midi, entre midi et 13 heures. Et nous allons6

recommencer cet après-midi à 14 h 30 jusqu’à 16 heures, avec le prochain témoin,7

P-0070.8

Mme L’HUISSIER : [11:17:57] Veuillez vous lever.9

(L’audience est suspendue à 11 h 17)10

(L’audience est reprise en public à 12 h 03)11

Mme L’HUISSIER : [12:03:10] Veuillez vous lever.12

Veuillez vous asseoir.13

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:03:28] Je vois qu’il y a14

beaucoup de monde de présent. Nous passons à présent au témoin suivant, le15

témoin P-0070. Y a-t-il des changements dans la composition des équipes ? Il me16

semble en voir. Oui, Monsieur Black ?17

M. BLACK (interprétation) : [12:03:50] Monsieur le Président, M. (phon.) Colleen Gilg18

et Monsieur... nous a rejoints et M. Choudhry est parti.19

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:03:53] Très bien.20

Nous allons maintenant parler des questions des garanties conformément à la21

règle 74 du Règlement de procédure et de preuve et pour cela, nous allons passer à22

huis clos partiel.23

(Passage en audience à huis clos partiel à 12 h 04)24

(Expurgée)25

(Expurgée)26

(Expurgée)27

(Expurgée)28
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(Expurgée)1

(Expurgée)2

(Expurgée)3

(Expurgée)4

(Expurgée)5

(Expurgée)6

(Expurgée)7

(Expurgée)8

(Expurgée)9

(Expurgée)10

(Expurgée)11

(Expurgée)12

(Expurgée)13

(Expurgée)14

(Expurgée)15

(Expurgée)16

(Expurgée)17

(Expurgée)18

(Expurgée)19

(Expurgée)20

(Expurgée)21

(Expurgée)22

(Expurgée)23

(Passage en audience publique à 12 h 06)24

M. LE GREFFIER (interprétation) : [12:06:27] Nous sommes à nouveau en audience25

publique, Monsieur le Président.26

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:06:27] La Chambre rend27

maintenant sa décision concernant la règle 74. Sachant que nous nous référons à la28

ICC-02/04-01/15-T-105-Red-FRA WT 14-09-2017 36/92 NB TICC-02/04-01/15-T-105-Red2-FRA WT 14-09-2017 36/92 NB T
En application des instructions de la Chambre de première instance IX, ICC-02/04-01/15-497, en date du 13 juillet 2016, la version publique reclassifiée et
expurgée de la transcription est enregistrée dans l’affaire



Procès – Témoin UGA-OTP-P-0070 (Audience publique) ICC-02/04-01/15

14/09/2017 Page 37

règle 74, paragraphe 5, la Chambre a décidé d’accorder les garanties prévues dans1

cet article de façon à permettre au témoin de témoigner sans craindre les2

conséquences de l’auto-incrimination, et ceci conclut la décision de la Chambre. Ce3

qui veut dire que nous pouvons faire, à présent, pénétrer le témoin « au » prétoire.4

Merci.5

(Le témoin est introduit dans le prétoire)6

TÉMOIN : UGA-OTP-P-00707

(Le témoin s’exprimera en acholi)8

Monsieur le témoin, m’entendez-vous ?9

LE TÉMOIN (interprétation) : [12:07:47] (Intervention non interprétée).10

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:07:53] Bonjour, Monsieur le11

témoin.12

LE TÉMOIN (interprétation) : [12:07:55] (Intervention non interprétée).13

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:07:57]14

Vous allez témoigner devant la Cour pénale internationale et, au nom de la Chambre,15

j’aimerais vous souhaiter la bienvenue dans la salle d’audience.16

LE TÉMOIN (interprétation) : [12:08:07] (Intervention non interprétée).17

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:08:11] Je vais vous lire18

maintenant, Monsieur le témoin, la déclaration solennelle que vous devez prononcer19

avant de pouvoir témoigner — chaque témoin doit le faire. Alors, écoutez20

attentivement ce que je vais dire.21

« Je déclare solennellement que je vais dire la vérité, toute la vérité, rien que la22

vérité. ».23

Monsieur le témoin, comprenez-vous ce que je viens de lire ?24

LE TÉMOIN (interprétation) : [12:08:40] Oui, j’ai très bien compris.25

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:08:44] Est-ce que vous êtes26

d’accord ?27

LE TÉMOIN (interprétation) : [12:08:45] Oui, je suis d’accord.28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:08:47] Très bien. Donc,1

nous allons, donc, poursuivre.2

Monsieur le témoin, je vais maintenant nous expliquer comment fonctionnent les3

mesures de garantie que la Chambre a mises en place pour vous. Nous avons décidé4

des mesures de protection suivantes en ce qui vous concerne : tout d’abord,5

déformation des traits de votre visage, ce qui veut dire que personne en dehors de la6

salle d’audience ne peut voir votre visage à l’écran pendant votre témoignage, il y7

aura également utilisation d’un pseudonyme, ce qui veut dire que nous ne vous8

parlerons qu’en vous appelant « Monsieur le témoin » — tel que je viens de le faire9

depuis tout à l’heure —, de cette façon, le... le public ne connaîtra pas votre nom.10

Chaque fois que vous allez répondre à des questions qui ne permettent pas de11

deviner qui vous êtes, nous le ferons en public... en audience publique, ce qui veut12

dire que.... l’audience publique veut dire que le public sait ce qui se passe, peut13

entendre ce qui se passe dans la salle d’audience. Par contre, lorsqu’il s’agit de14

questions qui expliquent... qui peuvent expliquer d’une manière ou d’une autre ce15

que vous êtes... ce dont vous êtes en train de... que ce que vous êtes en train de dire16

peut permettre de révéler votre identité... nous le faisons à huis clos partiel, ce qui17

veut dire qu’il n’y a pas de diffusion à l’extérieur : personne, en dehors de la salle18

d’audience, ne peut vous entendre ; et cela permettra de vous protéger. Un avocat19

vous a également été assigné afin de vous donner des conseils juridiques en cas de20

risque d’auto-incrimination. M. von Bóné arrivera tout à l’heure, nous en sommes21

convaincus.22

S’il se passe quelque chose au cours de votre témoignage, pour lequel il faudrait que23

vous... vous puissiez parler avec votre avocat, eh bien, à ce moment-là, nous24

interromprons la... votre témoignage et nous attendrons qu’il arrive, et comme ça, il25

pourra vous donner des conseils. De cette façon, il n’y aura aucun préjudice pour26

vous. Nous serons très vigilants, la Chambre est très vigilante à cet égard.27

La Chambre vous donne également la garantie, au titre de la règle 74-3 du28
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Règlement de procédure et de preuve, que votre témoignage ne sera utilisé ni1

directement, ni indirectement contre vous dans le cadre de procédures devant cette2

Chambre. Si... l’exception serait si vous ne disiez pas la vérité, mais vous avez déjà3

déclaré que vous alliez dire la vérité, toute la vérité, rien que la de vérité.4

Si une question vous est posée qui pourrait mener à votre auto-incrimination, cette...5

la réponse à cette question sera entendue en audience à huis clos partiel, et cette6

réponse sera confidentielle. Ces garanties sont très importantes et la partie vous7

posant les questions est responsable du passage à huis clos partiel, si nécessaire. Les8

juges sont également présents, toutefois… et ils sont très vigilants à cet égard.9

Est-ce que vous comprenez tout ce que je viens de dire, Monsieur le témoin ?10

LE TÉMOIN (interprétation) : [12:11:52] Oui, j’ai compris.11

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:11:54] Merci beaucoup.12

Et avant de commencer, quelques points pratiques — mais je pense qu’avec vous, ça13

ne posera pas de problème. Donc, il s’agit des choses suivantes : vous savez que tout14

ce qui est dit ici est noté et interprété et, pour permettre aux interprètes de vous15

suivre — vous, ainsi que toute autre personne qui prend la parole dans la salle16

d’audience —, et de façon à ce que les juges ici puissent bien vous suivre par17

l’intermédiaire des interprètes, il est important que vous parliez clairement et que18

vous parliez dans le micro, mais je vois que vous le faites déjà et ça ne posera aucun19

problème. Et je vais vous demander aussi de ne commencer à parler que lorsque la20

personne qui est en train de vous parler a terminé sa phrase, mais ça semble tout à21

fait évident.22

Dernière chose qui est importante dans la mesure où votre avocat n’est pour l’instant23

pas présent dans la salle d’audience, c’est que, si vous avez des questions24

vous-même, levez la main, nous saurons alors que vous souhaitez dire quelque25

chose et nous vous donnerons la parole.26

Est-ce que vous avez compris ceci également ?27

LE TÉMOIN (interprétation) : [12:12:57] Oui, j’ai compris.28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:12:59] Nous pouvons1

donc... Nous pouvons donc commencer avec votre témoignage.2

M. Black, de l’Accusation, a la parole.3

M. BLACK (interprétation) : [12:13:08] Merci, Monsieur le Président.4

Pouvons-nous commencer avec environ 20 minutes de huis clos partiel, s’il vous5

plaît ?6

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:13:16] Bien entendu.7

(Passage en audience à huis clos partiel à 12 h 13)* (Reclassifié en partie en public)8

(Expurgée)9

(Expurgée)10

(Expurgée)11

(Expurgée)12

(Expurgée)13

(Expurgée)14

(Expurgée)15

(Expurgée)16

(Expurgée)17

(Expurgée)18

(Expurgée)19

(Expurgée)20

(Expurgée)21

(Expurgée)22

(Expurgée)23

(Expurgée)24

(Expurgée)25

(Expurgée)26

(Expurgée)27

(Expurgée)28
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(Expurgée)1

(Expurgée)2

(Expurgée)3

(Expurgée)4

(Expurgée)5

(Expurgée)6

(Expurgée)7

(Expurgée)8

(Expurgée)9

(Expurgée)10

(Expurgée)11

(Expurgée)12

(Expurgée)13

Q. [12:16:11] Et dans quelle unité avez-vous servi pendant que vous étiez au sein de14

l’ARS ?15

R. [12:16:17] J’ai été dans différentes unités à partir du moment où j’ai été enlevé.16

(Expurgée)17

(Expurgée)18

(Expurgée)19

(Expurgée)20

(Expurgée)21

(Expurgée)22

(Expurgée)23

(Expurgée)24

(Expurgée)25

R. [12:17:20] Nous étions en Ouganda.26

Q. [12:17:25] Est-ce que vous connaissez le terme de « opération Poigne de fer » ?27

R. [12:17:33] Oui, je connais très bien ce nom.28
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Q. [12:17:38] Et que désigne-t-il ?1

R. [12:17:44] L’opération Poigne de fer a eu lieu au moment où l’UPDF a attaqué le2

camp de l’ARS au Soudan.3

Q. [12:18:01] Est-ce que vous savez au cours de quelle année l’opération Poigne de4

fer a eu lieu ?5

R. [12:18:09] L’opération Poigne de fer a eu lieu en 2002.6

Q. [12:18:15] Et vous avez dit tout à l’heure que vous aviez été au sein de la brigade7

Sinia. Est-ce que c’était avant ou après l’opération Poigne de fer ?8

R. [12:18:26] Au sein de la... de Sinia, j’y étais avant même d’aller au Soudan.9

Q. [12:18:42] Donc, pas mal de temps avant Poigne de fer ; c’est bien cela ?10

R. [12:18:49] Oui, c’est cela.11

Q. [12:18:52] Quel était votre poste, votre... au sein de l’ARS au moment de12

l’opération Poigne de fer ?13

R. [12 :19 :08] (Expurgée) J’étais au sein de la brigade Stockree, (Expurgée)14

(Expurgée)15

(Expurgée)16

Q. [12:19:31] Qui était le commandant de la brigade Stockree à ce moment-là ?17

R. [12:19:36] À ce moment-là, c’était Buk.18

Q. [12:19:42] Est-ce que vous vous souvenez d’autres noms qu’avait Buk ?19

R. [12:19:50] Ses autres noms étaient Oringa Cisto.20

Q. [12:19:58] Où êtes-vous allé tout de suite après... au cours de l’opération Poigne de21

fer ou juste après, en ce qui vous concerne ?22

R. [12:20:09] Au moment où l’opération Poigne de fer a fait partir l’ARS du camp23

qu’on appelait Lubanga Tek, nous étions... sommes allés dans les collines Imatong.24

Q. [12:20:29] Quelles unités de l’ARS était présentes dans les collines d’Imatong ?25

R. [12:20:35] L’ensemble du mouvement de l’ARS était présent.26

Q. [12:20:40] Est-ce qu’il y avait des combats avec l’UPDF à l’époque où vous étiez à27

Imatong28
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R. [12:20:51] Oui, nous nous sommes battus en chemin, au moment où nous allions y1

rentrer.2

Q. [12:20:59] Et est-ce qu’il vous est arrivé quelque chose en particulier pendant les3

combats qui ont eu lieu à ce moment-là ?4

R. [12:21:07] Au cours de la première bataille, il ne m’est rien arrivé, mais au cours de5

la deuxième bataille, j’ai été blessé.6

Q. [12:21:15] Et où êtes-vous allé après avoir été blessé à ce moment-là ?7

R. [12:21:21] Lorsque j’ai... suis... j’ai été blessé, je suis allé à l’hôpital de campagne.8

Q. [12:21:27] Combien de temps êtes-vous resté au sein de l’hôpital de campagne ?9

R. [12:21:32] Je suis resté à l’hôpital de campagne pendant deux mois.10

Q. [12:21:40] Où êtes-vous allé, une fois que vous avez quitté cet hôpital de11

campagne ?12

R. [12:21:51] Je suis rentré et je me suis joint au convoi.13

Q. [12:21:55] Et où se trouvait le convoi, à ce moment-là ?14

R. [12:21:58] La... L’unité tout entière était encore au Soudan.15

Q. [12:22:09] Est-ce que vous vous souvenez d’un combat particulier ou un16

événement particulier qui nous permettrait de savoir au cours de quel mois vous17

avez quitté l’hôpital de campagne ? Est-ce qu’il y a eu un combat particulier à ce18

moment-là ?19

R. [12:22:25] Lorsque nous avons commencé à nous déplacer pour aller aux collines20

d’Imatong, les soldats de l’UPDF étaient à nos trousses, l’unité mobile des UPDF.21

Nous avons échangé des tirs avec eux dans un endroit qui s’appelait Katere. C’était22

une bataille très intense et, par la suite, nous nous sommes déplacés et nous sommes23

rentrés dans les collines d’Imatong. Pendant que nous y étions, aux collines24

d’Imatong, une unité des forces gouvernementales nous « ont » attaqués pendant25

que nous étions là-bas. Tout le monde s’est dispersé, les... des groupes différents se26

sont formés à différents endroits, et nous avons pris la direction des collines27

d’Agoro. Nous étions toujours au Soudan, encore, à ce moment-là. Et, à Agoro, nous28
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avons à nouveau échangé des tirs, (Expurgé)1

(Expurgée)2

Q. [12:23:30] Est-ce que vous connaissez la... est-ce que vous avez entendu parler du3

combat à Achol-Pii en 2002 ?4

R. [12:23:42] Je ne me souviens de rien à Achol-Pii.5

Q. [12:23:48] Ça n’est pas grave, à chaque fois que vous ne vous souvenez pas de6

quelque chose, il suffit de me le dire.7

Donc, après que vous « ayez » quitté l’hôpital de campagne, vous êtes allé à8

Imatong. Et donc... donc, par la suite, vous avez quitté le Soudan ?9

R. [12:24:06] Par la suite, une fois que j’ai rejoint le... le convoi, à partir de l’hôpital10

de... après avoir quitté l’hôpital de campagne, nous avons commencé à nous11

déplacer et nous sommes entrés en Ouganda.12

Q. [12:24:21] Quand cela était-il ? Est-ce que vous vous souvenez du mois ou de la...13

ou au moins de l’année ?14

R. [12:24:26] Je ne me souviens pas du mois, mais je crois que c’était vers la fin de15

2002.16

(Expurgée)17

(Expurgée)18

(Expurgée)19

(Expurgée)20

(Expurgée)21

(Expurgée)22

(Expurgée)23

(Expurgée)24

(Expurgée)25

(Expurgée)26

R. [12:25:26] J’étais au sein de la brigade Stockree.27

Q. [12:25:28] Et qui était le commandant de la brigade de Stockree à ce moment-là, au28
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moment où vous êtes rentré en Ouganda ?1

R. [12:25:38] Lorsque je suis rentré de... de l’hôpital de campagne et que j’ai retrouvé2

le convoi, nous avons retrouvé les autres de façon à partir en Ouganda et le3

commandant de la brigade, à ce moment-là, était Tabuley.4

Q. [12:25:54] Vous avez dit que vous avez quitté l’ARS en 2004. Avez-vous continué5

au sein du QG de Stockree, donc, pendant tout le temps à partir du moment où vous6

êtes rentré en Ouganda jusqu’à moment où vous êtes parti en 2004 ?7

R. [12:26:15] Oui, c’est exact.8

Q. [12:26:17] Vous avez parlé de l’hôpital de campagne au... au Soudan. Est-ce que9

vous avez séjourné dans un hôpital de campagne en Ouganda après que vous10

« soyez » rentré en 2002 ?11

R. [12:26:36] Pendant que j’étais en Ouganda, en 2003, je suis retourné à l’hôpital12

parce que... de... de campagne parce que j’avais une faiblesse ; la blessure que j’avais13

eue au temps... au Soudan, quand il fallait marcher, eh bien, je ne me sentais pas14

bien.15

Q. [12:26:55] Est-ce que vous pouvez nous dire exactement quand, en 2003, vous êtes16

retourné à l’hôpital de campagne ?17

R. [12:27:03] Je ne me souviens pas de la date exacte.18

Q. [12:27:13] Où étiez-vous à ce moment-là ?19

R. [12:27:18] À ce moment-là, j’étais en Ouganda, dans la brigade de Stockree.20

Q. [12:27:31] Est-ce que vous vous souvenez de quelle région de l’Ouganda, dans21

quelle région de l’Ouganda l’ARS fonctionnait à ce moment-là, était en action à ce22

moment-là ?23

R. [12:27:49] À ce moment-là, nous étions aux alentours de Pader.24

Q. [12:27:52] Donc, je vais vous poser d’autres questions concernant cette période25

tout à l’heure.26

Donc, si, au cours de votre témoignage, vous vous souvenez de... du moment où27

vous êtes allé à l’hôpital, à ce moment-là, en 2003, eh bien, vous pouvez nous le dire.28
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Combien de temps êtes-vous resté à l’hôpital de campagne cette fois-là, quand vous1

y êtes allé à ce moment-là ?2

R. [12:28:17] À l’hôpital de campagne, j’y suis resté jusqu’au moment où je me suis3

échappé, (Expurgé)4

(Expurgée)5

(Expurgée)6

(Expurgée)7

(Expurgée)8

(Expurgée)9

(Expurgée)10

(Expurgée)11

(Expurgée)12

(Expurgée)13

(Expurgée)14

(Expurgée)15

(Expurgée)16

(Expurgée)17

(Expurgée)18

(Expurgée)19

(Expurgée)20

(Expurgée)21

(Expurgée)22

(Expurgée)23

(Expurgée)24

(Expurgée)25

(Expurgée)26

(Expurgée)27

(Expurgée)28
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(Expurgée)1

(Expurgée)2

(Expurgée)3

(Expurgée)4

(Expurgée)5

(Expurgée)6

(Expurgée)7

(Expurgée)8

(Expurgée)9

(Expurgée)10

(Expurgée)11

(Expurgée)12

(Passage en audience publique à 12 h 53)13

M. LE GREFFIER (interprétation) : [12:53:51] Nous sommes à nouveau en audience14

publique, Monsieur le Président.15

M. BLACK (interprétation) : [12:53:55] Merci beaucoup.16

Q. [12:53:56] Monsieur le témoin, je vais maintenant vous poser quelques questions17

concernant la structure de l’ARS, la façon dont l’ARS était organisée. Et je vous18

demanderais de bien vouloir vous concentrer sur l’époque dont nous allons parler, à19

savoir, l’année 2003, année au cours de laquelle l’ARS est revenue en Ouganda.20

Alors, ma première question est la suivante : qui était le plus haut gradé de l’ARS ?21

R. [12:54:23] Au moment où l’ARS est revenue en Ouganda, le commandant suprême22

de l’ARS était Joseph Kony.23

Q. [12:54:40] Quelles étaient ses responsabilités, en quelques mots ? Quel était son24

rôle au sein de l’ARS, en tant que commandant suprême ?25

R. [12:54:53] Eh bien, son travail était celui du président du mouvement que26

constituait l’ARS, parce que c’est lui qui avait fondé ce mouvement ; il avait donc27

tous les pouvoirs et autorité sur tout et tous.28
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Q. [12:55:23] Est-ce que la position occupée par Kony au sein de l’ARS s’est modifiée1

pendant la durée de votre séjour au sein de l’ARS ?2

R. [12:55:35] Alors que je faisais encore partie de l’ARS, le grade et les fonctions de3

Kony n’ont jamais changé.4

Q. [12:55:45] Qui était le deuxième plus haut gradé de l’ARS dans… en 2003 ?5

R. [12:55:56] En 2003, le deuxième plus haut gradé après Joseph Kony était Vincent6

Otti, au sein de l’ARS.7

Q. [12:56:08] Quel était le rôle d’Otti au sein de l’ARS ?8

R. [12:56:20] Il avait pour rôle, entre autres, de recevoir les consignes données par9

Kony et de les transmettre aux autres commandants. Il était également chargé de10

recevoir les renseignements émanant des autres commandants et de les porter à la11

connaissance de Kony.12

Q. [12:56:41] Est-ce que les fonctions occupées par Otti ont changé au sein de l’ARS13

pendant la… le temps que vous y avez passé ?14

R. [12:56:52] Non.15

Q. [12:56:55] Je vous ai interrogé au sujet des personnes d’abord, et maintenant,16

j’aimerais vous poser quelques questions au sujet des unités. Quelle était l’unité la17

plus importante, hiérarchiquement la plus élevée, au sein de l’ARS en 2003 ?18

R. [12:57:16] La première brigade de l’ARS, c’était la brigade de Sinia, la deuxième19

était celle de Stockree, et la... la brigade de Gilva était la troisième brigade de l’ARS.20

Q. [12:57:32] Existait-il y compris une structure supérieure à la brigade... ou aux21

brigades que vous venez de citer ?22

R. [12:57:43] Plus tard, il est apparu que l’ARS comptait un nombre de soldats très23

important. Elle possédait des brigades mais ne possédait pas de divisions, alors que,24

dans la plupart des armées, là où il y a brigade, il y a également divisions. Donc, par25

la suite, une division a été créée sous le nom de division de Jogo.26

Q. [12:58:16] Nous parlerons des... de la division dans quelques instants ou même,27

peut-être, demain. Mais à quelle unité ou à quel groupe faisait… de quelle unité ou28
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de quel groupe (correction de l’interprète) faisait partie Vincent Otti ?1

R. [12:58:34] Vincent Otti faisait partie de Control Altar.2

Q. [12:58:38] Quel était le rôle qui revenait à Control Altar ?3

R. [12:58:43] Control Altar abritait le haut commandement et était divisé en plusieurs4

départements.5

Q. [12:58:50] Combien d’officiers de l’ARS « travaillaient-ils » à Control Altar, à peu6

près, en 2003, si vous vous en souvenez ?7

R. [12:59:02] Control Altar était divisé en plusieurs départements, et je me souviens8

de certains d’entre eux.9

Q. [12:59:15] Eh bien, je vous en prie, veuillez donner les noms des départements10

dont vous vous souvenez ?11

R. [12:59:21] Les départements de Control Altar recouvraient le département chargé12

de l’appui, et il y avait aussi le département chargé du Yard et d’autres groupes, en13

particulier, un groupe réservé au plus... aux séniors, qui avait pour rôle principal de14

s’occuper des questions culturelles, et puis, il y avait encore un groupe qui15

rassemblait les... les catéchistes ou les religieux, dont le rôle principal consistait à16

organiser les prières, il y avait ensuite le groupe médical, il y avait encore les17

signaleurs... le groupe des signaleurs.18

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [13:00:23] Est-ce que nous19

pourrions-nous séparer pour la pause-déjeuner, Monsieur Black ?20

M. BLACK (interprétation) : [13:00:29] Oui, Monsieur le Président.21

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [13:00:31] Bien. Donc nous22

suspendons l’audience jusqu’à 14 h 30.23

Mme L’HUISSIER : [13:00:44] Veuillez vous lever.24

(L’audience est suspendue à 13 h 00)25

(L’audience est reprise en public à 14 h 30)26

Mme L’HUISSIER : [14:30:07] Veuillez vous lever.27

Veuillez vous asseoir.28
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(Le témoin est présent dans le prétoire)1

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:30:32] Bonjour.2

Je vois que Monsieur... Me Ayena n’est pas là, mais la Défense est tout de même3

représentée par deux conseils que la Chambre connaît très bien, ça suffit amplement,4

si je peux me permettre de dire ça comme ça. Enfin de toute façon, c’est une5

représentation qui nous convient parfaitement.6

Vous avez la parole, Monsieur Black.7

M. BLACK (interprétation) : [14:30:56]8

Q. [14:30:57] Monsieur le témoin, juste avant la pause déjeuner, vous avez parlé d’un9

certain nombre de départements au sein de Control Altar. Est-ce que vous vous10

souvenez du nom de commandants particuliers précis... de commandants11

particuliers au sein de Control Altar ?12

R. [14:31:16] Oui, je me souviens.13

Q. [14:31:18] Est-ce que vous pouvez nous donner certains de ces noms, alors ?14

R. [14:31:28] Au sein de Control Altar, à...à l’appui, il y avait quelqu’un qui s’appelait15

Opuk, qu’on appelait aussi Oryang. Pour le département appelé Yard, il y avait16

Onen Unita.17

En ce qui concerne les affaires religieuses, il y avait Lapwony Abonga Papa.18

En ce qui concerne la signalisation, il y avait quelqu’un qui s’appelait Lumumba.19

Et en ce qui concerne les aînés, il y avait Lusinia Banya. (l’interprète se reprend) Mzee20

Banya.21

Q. [14:32:50] Qu’est-ce que vous pouvez nous dire de plus au sujet de Mzee Banya ?22

Est-ce que vous connaissez son nom complet ?23

R. [14:32:58] Son nom était Kenneth... Kenneth Banya.24

Q. [14:33:01] Et est-ce que vous savez s’il avait d’autres responsabilités particulières25

en dehors d’être... de faire partie du groupe des aînés ?26

R. [14:33:17] Vu son expérience et son âge, il était devenu une sorte de conseiller, s’ils27

avaient besoin de... d’une opinion, d’un conseil, ils lui demandaient.28
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Q. [14:33:30] Je vais vous soumettre d’autres noms, et puis, dites-moi si vous vous1

souvenez de leur rôle au sein de l’ARS.2

Le premier nom est Nyeko Tolbert Yadin ? Est-ce que vous vous souvenez de ce3

nom ?4

R. [14:33:52] Je connais Tolbert Yadin.5

Q. [14:33:55] Quel était son poste, quel était son grade au sein de l’ARS, en 2003 ?6

R. [14:34:03] Il était commandant d’armée.7

Q. [14:34:08] Est-ce qu’il a fait partie, à un moment, de Control Altar ?8

R. [14:34:17] Le commandant d’armée est au sein du Control Altar.9

Q. [14:34:24] Et Raska Lukwiya, de qui s’agit-il ?10

R. [14:34:30] Raska Lukwiya, à ce moment-là, était général de brigade qui, lui aussi,11

était au sein de Control Altar.12

Q. [14:34:41] Quel était le rôle du général de brigade ? Est-ce que c’était différent de13

commandant de brigade ?14

R. [14:34:49] Oui, c’était différent, parce que le général de brigade, tous les15

commandants de brigade faisaient rapport au général de brigade. C’est lui qui était16

leur supérieur hiérarchique.17

Q. [14:35:11] Et Sam Kolo, vous connaissez ce nom ?18

R. [14:35:17] Oui, je connais Sam Kolo.19

Q. [14:35:19] Quel était son rôle en 2003 ?20

R. [14:35:24] À ce moment-là, Sam Kolo et puis... beaucoup plus tôt, il était une sorte21

de porte-parole de l’ARS ; il s’occupait de ce qu’on appelle les affaires externes, les22

affaires étrangères ?23

Q. [14:35:47] Si on ce... on reste sur cette période, 2003, je vais vous poser des24

questions concernant les brigades. Vous avez parlé de... de trois brigades. Vous avez25

dit Sinia, Stockree et Gilva ? C’est bien cela ? Il s’agissait des... c’était bien cela, le26

nom des brigades ?27

R. [14:36:11] Oui, au sein de Control Altar, il y avait aussi Trinkle.28
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Q. [14:36:16] Et Trinkle, c’était quoi, c’était une brigade, ou c’était une sorte d’unité1

quelconque ?2

R. [14:36:24] C’était une brigade... une brigade qui était responsable de Control Altar,3

ça faisait partie de Control Altar. En fait, c’était la sécurité de Control Altar.4

Q. [14:36:35] Quels étaient le nom... quel était le nom qui était donné aux plus5

petites... aux unités plus petites, au sein même des brigades ?6

R. [14:36:45] Donc, les unités plus petites qui composaient des brigades s’appelaient7

des bataillons.8

Q. [14:36:52] Dans un bataillon, en 2003, combien y avait-il de soldats de l’ARS ?9

R. [14:37:06] Chaque bataillon à l’époque, je ne pouvais pas connaître le nombre de10

soldats qui en faisaient partie, parce qu’il s’agissait de soldats plus expérimentés,11

plus aguerris, et... alors que les... les... les nouveaux, les gens qui avaient été enlevés,12

ils... c’étaient des nouvelles recrues. Donc, il y avait également des gens qui se... qui13

s’échappaient et puis il y avait des gens qui venaient se rajouter dans les groupes.14

Donc, franchement, je ne peux pas savoir le nombre de personnes... le nombre exact.15

Q. [14:37:46] Très bien, ça ne pose pas de problème.16

Combien y avait-il de bataillons dans une brigade en 2003 ?17

R. [14:37:53] En 2003, la brigade, à... à un moment, il y avait beaucoup de soldats.18

Dans chaque brigade, ils avaient trois bataillons, mais ensuite, des bataillons19

supplémentaires sont venus s’ajouter à ce qu’il y avait auparavant.20

Q. [14:38:16] Lorsque vous dites : d’autres bataillons ont été ajoutés, combien de21

bataillons dans chaque brigade, après... après cela... après ce moment dont vous avez22

parlé, où il y avait de nombreuses recrues ?23

R. [14:38:34] Chaque brigade avait... a eu un bataillon supplémentaire.24

Q. [14:38:39] Et est-ce que le nombre de bataillons a changé, à nouveau, par la suite ?25

R. [14:38:47] Par la suite, chaque brigade avait quatre bataillons, et ça, c’est resté26

comme ça.27

Q. [14:39:01] Est-ce que le nombre de bataillons est repassé à trois, ou est-ce qu’il est28
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resté à quatre, pendant votre... le temps où le... les... la période pendant laquelle1

vous, vous avez été membre de l’ARS ?2

R. [14:39:20] Par la suite, ils ont... ils sont repassés à trois.3

Q. [14:39:26] En dehors des bataillons dont vous avez parlé, est-ce qu’il y avait4

d’autres unités au sein des brigades ?5

R. [14:39:44] Au sein des brigades et des bataillons, il y a des Coys, des compagnies.6

C’est le nom qu’on donne aux compagnies.7

Q. [14:39:58] Et le commandant de brigade et son état-major, est-ce qu’ils faisaient8

partie du bataillon ou est-ce qu’ils faisaient partie d’un groupe séparé ?9

R. [14:40:09] Le commandant de brigade avait son propre département — BMIO.10

C’est le nom des départements qu’il avait.11

Q. [14:40:29] Qu’est-ce qu’un « BM » ?12

R. [14:40:34] « BM », c’est quelqu’un qui travaille au sein de la salle opérationnelle.13

Q. [14:40:44] Est-ce que vous savez ce que ça veut dire, « BM » ?14

R. [14:40:55] Je ne sais pas, mais si je compare avec ce qui se fait dans l’armée15

gouvernementale, ça s’appelle Boto (phon.) À partir... c’est à cause de cela qu’on16

appelait ça le « BM »-17

Q. [14:41:18] Merci.18

Vous avez parlé... parlé d’un « IO », ou d’un « BIO ».19

Alors, quel était le rôle de quelqu’un qui était appelé comme ça, au sein de la20

brigade ?21

R. [14:41:33] Cette personne était responsable du renseignement au sein de la22

brigade.23

Q. [14:41:40] C’est peut-être une question qui va vous sembler étrange : combien y24

avait-il de commandants de brigade dans chaque brigade, en 2003 ?25

R. [14:41:55] Au départ, quand il y avait quatre bataillons, chaque brigade avait deux26

commandants. Mais par la suite, lorsqu’il y a eu un projet d’ouvrir une division, c’est27

là qu’ils ont réduit le nombre de commandants de brigade à un seul dans chaque28
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brigade.1

Q. [14:42:34] À l’époque où il y avait deux commandants de brigade, est-ce qu’il y en2

avait un qui était hiérarchiquement supérieur à l’autre ?3

R. [14:42:45] Ils avaient le même grade. Ils avaient tous le même grade.4

Q. [14:42:55] Donc, il y avait-il... y avait-il un moyen de savoir qui était celui qui avait5

le plus... le grade le plus haut élevé, ou le plus de pouvoir au sein de la brigade ?6

R. [14:43:10] À l’époque, ils avaient des pouvoirs identiques. S’il y avait un plan qui7

était... sur lequel ils travaillaient, ils y travaillaient ensemble ; il n’y avait aucune8

différence entre les deux.9

(Discussion au sein de l’équipe du Procureur)10

Q. [14:43:36] Je vous remercie.11

Je vous prie de bien vouloir m’excuser pour cette brève interruption.12

Vous avez parlé d’une... tout à l’heure, d’une division du nom de Jogo. Est-ce que13

vous savez lorsque... quand cette division a été créée ?14

R. [14:43:55] La division Jogo a commencé en 2003.15

Q. [14:44:04] Et quel était le rôle de la division ?16

R. [14:44:08] La division... le commandant de cette division était en charge de toutes17

les brigades, c’est-à-dire qu’il était le second en chef au sein de Control Altar. Et18

alors...19

Q. [14:44:30] Et qui était, alors, le commandant de division, lorsqu’elle a été mise en20

place ?21

R. [14:44:36] Lorsque la division... quand cette division a été créée, c’est Tabuley22

Charles qui était leur commandant.23

Q. [14:44:45] Est-ce qu’il y avait d’autres... Est-ce qu’il y a eu d’autres commandants24

de division, après Tabuley, pendant que vous, vous étiez au sein de l’ARS ?25

R. [14:44:59] Après la mort de Tabuley, Buk a été nommé commandant de division,26

et il l’a remplacé.27

Q. [14:45:07] Et en dehors de Buk, est-ce qu’il y a eu un autre commandant de cette28
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division, dont vous vous souvenez ?1

R. [14:45:19] Lorsque Buk était commandant, je me suis échappé. Et lorsque... à ce2

moment-là, donc, quand je me suis échappé, c’était toujours lui le commandant.3

M. BLACK (interprétation) : [14:45:35] Je vous demande un instant, Monsieur le4

Président, si vous le permettez.5

(Discussion au sein de l’équipe du Procureur)6

Monsieur le Président, puis-je tenter de raviver ses souvenirs au sujet d’une autre...7

d’un autre commandant de division ? C’est à l’intercalaire 3 du classeur de la8

Défense, la cote ERN est 0208-0154. Il s’agit des deux dernières lignes de la page.9

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:46:08] Oui, vous pouvez le10

faire, bien sûr.11

M. BLACK (interprétation) : [14:46:11] Merci.12

Q. [14:46:13] Monsieur le témoin, lorsque vous avez été auditionné, en 2004, vous13

avez dit aux enquêteurs que Raska a été nommé pour... à la tête de la division, après14

la mère (phon.) de Tabuley. Est-ce que ça vous rappelle quelque chose quant à savoir15

s’il y a eu un autre commandant de cette division ?16

R. [14:46:38] Oui, effectivement, après la mort... le décès de Tabuley, Raska Lukwiya17

a été nommé commandant de division, en premier. Par la suite, lorsque Tolbert18

Yadin est mort, Raska Lukwiya a... est devenu commandant d’armée et Buk a été19

nommé commandant de division.20

Q. [14:47:07] Merci.21

Je vais vous poser un certain nombre de questions concernant les différentes22

brigades, individuellement. Alors pour commencer, la brigade Stockree. Quel était le23

nom des bataillons au sein de Stockree, en 2003 ?24

R. [14:47:25] Dans la brigade Stockree, les bataillons comprenaient le bataillon25

Kipola, le bataillon Sapu, et le bataillon Mendu. Et ensuite quand il y en a un26

quatrième, il s’appelait Wake Up.27

Q. [14:47:48] Et est-ce que vous vous souvenez qui étaient les CO de ces bataillons,28
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au moment... à ce moment-là... Donc, de ces différents bataillons ?1

R. [14:48:02] Oui, je m’en souviens.2

Q. [14:48:04] Pouvez-vous nous les donner, s’il vous plaît ?3

R. [14:48:07] Dans le bataillon Kipola, lorsque j’ai été blessé, il y avait Okello4

Okeye (phon.), ensuite, le CO... le bataillon de... le CO de bataillon, c’était Kapere5

(phon.) et puis ensuite, un autre bataillon avait Okello Lagulu, et je ne me souviens6

pas des autres.7

Q. [14:48:44] Je n’ai pas bien entendu. Kapere, il était le CO de quel bataillon ?8

R. [14:48:56] Kapere était le CO de Sapu.9

Q. [14:48:59] Est-ce que vous connaissez le nom « Isaiah Loum » ? Quel était son10

poste, à ce moment-là ? Quel poste occupait-il ?11

R. [14:49:09] Oui, je connais Isaiah Loum, lui aussi, il était CO.12

Q. [14:49:21] Qui était le commandant de la brigade Stockree, en 2003, avant la13

création de la division ?14

R. [14:49:29] En 2003, avant la création de la division, le commandant de brigade15

était Tabuley.16

Q. [14:49:47] Tout à l’heure, vous avez dit qu’il y a eu un moment, une époque où...17

au moins pendant un certain temps, il y avait deux commandants de brigade. Donc,18

est-ce qu’il y avait un deuxième commandant de brigade travaillant sous les ordres19

de Tabuley, ou enfin, plutôt, excusez-moi, avec Tabuley, à ce moment-là ?20

R. [14:50:08] Au moment où il y avait deux commandants de brigades, ça, c’était21

pendant qu’on était toujours au Soudan. Donc, à Stockree il y avait Buk et puis22

Odhiambo. Quand l’opération Poigne de fer a commencé, et qu’il y a eu beaucoup23

de déplacements, il y a eu beaucoup de... de modifications au sein du mouvement.24

Odhiambo a été... on lui a fait quitter son poste, et il n’y avait donc plus que... il n’y25

avait plus de commandant. Buk a été déplacé à Sinia et Tabuley est resté à Stockree.26

Q. [14:50:57] Vous avez dit que Tabuley est devenu commandant de division. Donc,27

quand il a quitté Stockree, qui est devenu le nouveau commandant de brigade ?28
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R. [14:51:09] Lorsque Tabuley a été envoyé à la division, le commandant de brigade1

qui a été nommé... Odhiambo a été retiré de... de la brigade Trinkle à Control Altar et2

a remplacé Tabuley. Et Kapere a été retiré de Trinkle... vers la brigade Trinkle3

(phon.).4

Q. [14:51:44] Qui était l’officier de renseignement de la brigade Stockree, en 2003 ?5

R. [14:51:51] L’officier de renseignement en 2003 était George Labongo (phon.).6

Q. [14:52:01] Est-ce que vous connaissez le nom Ocan Labongo ?7

R. [14:52:07] Oui, je connais Ocan Labongo.8

Q. [14:52:12] Quels postes, au pluriel... au singulier ou au pluriel, Ocan Labongo9

a-t-il occupés au sein de l’ARS.10

R. [14:52:27] Ocan Labongo était au sein de Sinia. Je ne sais pas quelle était son11

affectation, parce que moi, j’étais au sein de Stockree.12

Q. [14:52:37] Est-ce qu’Ocan Labongo et George Labongo, c’étaient deux personnes13

différentes ou la même personne ?14

R. [14:52:49] Il s’agit de deux personnes différentes.15

Q. [14:52:53] Vous avez parlé de la brigade Sinia. Qui était le commandant de16

brigade de Sinia, en 2003 ?17

R. [14:53:03] C’était Buk.18

Q. [14:53:11] Est-ce que vous vous souvenez qui étaient les CO du bataillon, à19

l’époque où Buk était le commandant de la brigade Sinia ?20

R. [14:53:31] Je ne me souviens pas des CO de Sinia.21

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:53:52] M. Obhof se lève. Je...22

En fait, vous remplissez un trou, en vous levant.23

M. OBHOF (interprétation) : [14:54:00] M. Black va certainement raviver les24

souvenirs du témoin. Nous demanderions qu’il soit très précis sur la période sur25

laquelle porte cette question, plutôt que simplement parler de l’époque où Buk était26

commandant de brigade... de la brigade Sinia. Nous voudrions qu’il y ait une27

période plus précise, pas simplement une année ou... Il faudrait que ça soit beaucoup28
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plus court, un mois ou quelque chose comme ça.1

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:54:30] Mais je pense2

effectivement que c’est dans l’intérêt de M. Black d’être aussi « que » précis sur la3

période dont il parle, parce que nous ne savons pas si le témoin saura y répondre.4

Monsieur Black, est-ce que vous avez encore beaucoup de noms et de postes sur5

lesquels vous voulez poser des questions... que vous allez chercher à obtenir ?6

M. BLACK (interprétation) : [14:54:50] Monsieur le Président, je voulais parler de la7

structure de commandement de Sinia, autant qu’il le sache.8

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:54:57] Je comprends très9

bien. J’ai dit ça de manière très délibérée. C’est que j’admets que nous avons ici10

devant... un témoin qui a une très bonne mémoire et puis une très bonne11

connaissance de ces questions, mais vous « connaissez » tout de même qu’un certain12

temps vous a été donné pour interroger ce témoin, il faut en tenir compte.13

M. BLACK (interprétation) : [14:55:19] Oui, j’en suis conscient.14

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:55:22] Donc, allez-y,15

poursuivez.16

M. BLACK (interprétation) : [14:55:25] Merci. Monsieur le Président, je suis en train17

de poser... de penser à ce que le conseil de la Défense vient de dire en ce qui18

concerne des périodes de temps plus restreintes. Moi, ce que j’aurais envie de faire,19

c’était lui demander s’il sait à quel moment plutôt que de « lui » moi-même, « de »20

lui soumettre des dates.21

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:55:59] Oui, je pense22

qu’effectivement, c’est une façon moins directrice de poser des questions, et je pense23

que la Défense serait tout à fait d’accord avec cela, donc, je vous en prie, poursuivez24

de cette manière.25

M. BLACK (interprétation) : [14:56:12] Monsieur le Président, Messieurs les juges, il26

s’agit de l’intercalaire 39 du classeur de l’Accusation, cote ERN 0228-3067, et ça27

commence à la page 3086. On l’a sur plusieurs pages, je ne vais pas la lire, je vais28
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simplement vous suggérer les noms.1

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:56:37] Oui, allez-y,2

suggérez les noms.3

M. BLACK (interprétation) : [14:56:41]4

Q. [14:56:42] Monsieur le témoin, lorsque vous avez été auditionné par les5

enquêteurs, on vous a posé des questions concernant les CO à Sinia, au moment où6

Abudema était toujours le commandant de brigade. Vous avez parlé de Dominic.7

Est-ce que vous vous souvenez s’il y avait un Dominic qui était commandant de8

bataillon au sein de Sinia, à un moment ou à un autre ?9

R. [14:57:07] Oui, je me souviens qu’il était là-bas.10

J’avais oublié... mais j’avais oublié parce que ça fait longtemps, mais j’avais oublié11

leurs noms.12

Q. [14:57:17] Nous comprenons très bien que c’était il y a longtemps, ne vous sentez13

pas mal à l’aise à cause de cela.14

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:57:25] Et puis, bien15

entendu, il faudrait pouvoir lui demander s’il se souvient exactement à quel moment16

cela a été le cas, s’il est dans la mesure... s’il peut le faire.17

M. BLACK (interprétation) : [14:57:37]18

Q. [14:57:38] Monsieur le témoin, si vous permettez, une question supplémentaire,19

avant cela. Quel est le nom complet ou les autres noms que vous connaissez pour ce20

Dominic dont vous parlez ?21

R. [14:57:49] C’est Dominic Ongwen.22

Q. [14:57:51] Est-ce que vous pouvez nous aider à établir à quel moment Dominic23

Ongwen était CO de bataillon au sein de Sinia ?24

R. [14:58:10] Dominic Ongwen était au sein de Sinia. C’était son unité. Il a toujours25

été au sein de toute... de la même unité.26

À partir du moment où nous avons quitté le Soudan avec Poigne de fer, il était leur27

CO à partir de 2001, en 2002, jusqu’en 2003.28
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Q. [14:58:34] Je vais vous poser un certain nombre d’autres questions à son sujet, tout1

à l’heure, mais les autres noms... un des autres noms que vous avez cités au cours de2

votre audition, c’était Lapaicho. Est-ce que vous vous souvenez de... si Lapaicho a3

été commandant CO au sein de Sinia et, si c’est le cas, est-ce que vous vous souvenez4

de quand ?5

R. [14:59:00] Oui, Lapaicho a été également au sein de... était également au sein de6

Sinia à ce moment-là, au moment où ils étaient au Soudan, mais... et lorsque nous7

avons été chassés par l’opération Poigne de fer, il était au sein de Sinia.8

Q. [14:59:21] Et savez-vous combien de temps il est resté CO de bataillon, au sein de9

Sinia ?10

R. [14:59:28] Lorsque je suis parti, en 2004, il était toujours au sein de Sinia.11

Q. [14:59:34] Et qu’en est-il de Cele ou Celestino ? Est-ce que ce nom vous dit12

quelque chose ?13

R. [14:59:45] Je me souviens de Celestino, il était lui aussi CO au sein de Sinia, mais14

il... par la suite, il est décédé.15

Q. [14:59:55] Est-ce que vous vous souvenez de quand il a été CO au sein de Sinia ?16

R. [15:00:01] Au moment où nous étions toujours au Soudan.17

Q. [15:00:07] Et quand est-il décédé ? Le savez-vous ?18

R. [15:00:13] Il est décédé lorsque nous étions déjà rentrés en Ouganda, au début de19

l’année 2003.20

Q. [15:00:26] Pendant combien de temps Buk est-il resté à la tête de la brigade Sinia,21

en tant que commandant de brigade ?22

R. [15:00:44] Buk est arrivé à la brigade Sinia au début de l’opération Poigne de fer,23

jusqu’en 2003 ; ensuite, il a quitté ce poste de commandant de brigade, suite aux24

changements qui ont eu lieu suite à... au décès de plusieurs commandants haut25

placés.26

Q. [15:01:10] De quels commandants haut gradés parlez-vous — qui sont décédés ?27

R. [15:01:20] Des commandants tels que Katabuley (phon.)... tels que Tabuley et28
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Tolbert Yadin.1

Q. [15:01:29] Et lorsqu’il est parti, qui a remplacé Buk au poste de commandant de2

brigade — de la brigade de Sinia ?3

R. [15:01:40] À l’époque où Buk a quitté la brigade de Sinia, les opérations étaient4

intenses. Et les changements, j’en ai été informé par appel radio. Buk, donc, a été5

envoyé à la division en tant que commandant de brigade, donc, sorti de Sinia. Raska6

est... a été sorti de la division et envoyé à Control Altar en tant que commandant7

d’armée, et on nous a également informés que Dominic Ongwen avait été nommé8

commandant de la brigade de Sinia.9

Q. [15:02:32] Savez-vous quel mois cela a eu lieu, ou pouvez-vous nous préciser10

d’une autre façon quand cela a eu lieu ?11

R. [15:02:48] C’était en 2003, au... en plein cœur des opérations. Donc, je ne me12

souviens pas exactement. À l’époque, on avait fait plusieurs petits groupes. Et c’était13

en 2003.14

Q. [15:03:18] Savez-vous s’il existait un deuxième commandant de brigade aux côtés15

d’Ongwen, à l’époque ?16

R. [15:03:27] À l’époque, il y avait uniquement un seul commandant de brigade.17

Q. [15:03:39] Vous souvenez-vous des noms des CO du bataillon de Sinia, à l’époque18

où Dominic Ongwen était commandant de brigade ?19

R. [15:03:54] Je ne me souviens pas.20

M. BLACK (interprétation) : [15:04:05] Monsieur le Président, est-ce que je peux21

renvoyer le témoin au même passage, à la même page ?22

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:04:12] Oui.23

M. BLACK (interprétation) : [15:04:14]24

Q. [15:04:14] Monsieur le témoin, lors de votre déposition, vous avez dit, lorsque je25

suis sorti... Excusez-moi... l’on parle donc des CO du bataillon de Sinia, des26

bataillons de la brigade de Sinia. Vous avez dit : « Quand je suis sorti, le CO était27

Isaiah. »28
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Est-ce que ceci vous rappelle quelque chose ? Vous rappelle-t-il quelque chose ?1

R. [15:04:46] Je ne me souviens pas de cela.2

Q. [15:04:49] Mais c’est une très bonne réponse, merci d’être clair.3

Vous avez également parlé d’Ocen Nono. Est-ce que ceci vous rappelle quelque4

chose ? Vous avez dit que c’était l’autre ?5

R. [15:05:11] Oui, je me souviens d’Ocen Nono.6

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:05:32] Bon lorsqu’on7

rafraîchit la mémoire, c’est vraiment rafraîchir la mémoire et pas simplement8

demander au témoin de confirmer quelque chose, donc c’est une observation que9

l’on demande, à ce moment-là.10

M. BLACK (interprétation) : [15:05:50] Merci, Monsieur le Président.11

Q. [15:05:52] Puis-je vous poser d’autres questions, maintenant, concernant Dominic12

Ongwen ?13

Vous nous avez dit qu’il était CO de bataillon à Sinia et, ensuite, il est devenu14

commandant de la brigade Sinia. Savez-vous si Dominic Ongwen a occupé d’autres15

postes dans l’ARS, et ceci, tout particulièrement à partir de 2002, ou 2002 à 2004 ?16

R. [15:06:31] Au moment où se tenait l’opération Poigne de fer et que l’on... les17

personnes se sont rendues en Ouganda, moi... la dernière fois que j’ai rencontré18

Dominic, c’était en 2002, lorsque nous étions toujours au Soudan. Et lorsque le19

message a été diffusé sur la... à la radio, disant qu’il y avait eu des promotions et20

qu’il avait reçu le rang de lieutenant-colonel, c’était donc au travers de la21

communication radio que j’ai appris cela.22

Q. [15:07:03] Avez-vous des informations concernant la santé de Dominic Ongwen,23

en 2003 ?24

R. [15:07:10] Je ne connais pas grand-chose concernant Dominic Ongwen.25

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:07:23] Bon, vous pouvez lui26

dire certaines choses, il se peut qu’il se rappelle ou non.27

M. BLACK (interprétation) : [15:07:31] Merci, Monsieur le Président. J’essayais de...28
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de... diriger la question, mais ma (inaudible) m’a dit que j’étais trop vague.1

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:07:44] Oui, c’est un peu un2

mystère, nous ne savons pas vraiment dans quelle direction vous voulez aller.3

M. BLACK (interprétation) : [15:07:52] Merci, Monsieur le Président.4

Q. [15:07:53] Est-ce que vous savez si, en 2003, Dominic Ongwen était blessé ou avait5

été blessé ?6

R. [15:08:00] En 2003, étant donné que nous étions à des endroits différents, j’ai7

entendu dire que Dominic Ongwen avait été blessé, mais je ne sais pas dans quel8

hôpital de campagne il se trouvait car, à l’époque, les opérations étaient très9

intensives, et chacun prenait soin de lui-même.10

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:08:24] Merci. Bonne11

réponse.12

M. BLACK (interprétation) : [15:08:29]13

Q. [15:08:30] Vous souvenez-vous du temps que Dominic Ongwen a passé dans14

l’hôpital de campagne ?15

R. [15:08:36] Je ne sais pas combien de temps il y a passé, car, moi aussi, j’étais à16

l’hôpital de campagne, et c’était un autre hôpital de campagne, donc, moi, je ne sais17

pas combien de temps il est resté dans cet hôpital de campagne. Nous ne nous18

sommes jamais rencontrés.19

Q. [15:08:59] Dites-nous, si vous le savez... Savez-vous quel était le rôle joué par20

Ongwen lorsqu’il est ressorti de l’hôpital de campagne ?21

R. [15:09:13] Lorsqu’il a quitté l’hôpital de campagne, je ne sais pas quel rôle, quelle22

fonction il occupait car, en 2003, moi, j’étais malade et je m’occupais de ma propre23

protection, donc... et de ma propre santé. Donc, si quelque chose avait été... a été24

diffusé à la radio, je ne le sais pas.25

M. BLACK (interprétation) : [15:09:46] Monsieur le Président, pouvons-nous revenir26

à l’onglet 39, à... page 0228-3905, aux lignes 943, 944.27

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:10:05] Pouvez-vous répéter28
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les lignes ? Je n’ai pas été suffisamment rapide.1

M. BLACK (interprétation) : [15:10:11] Oui, bien entendu : 943 à 944.2

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:10:17] Vous pouvez essayer,3

mais vous avez vu que le témoin n’avait pas été présent directement, il ne lui a pas...4

pas parlé. Il se peut qu’il ait entendu quelque chose et, à ce moment-là, nous avons5

donc une situation d’ouï-dire qu’il faudra évaluer par la suite.6

M. BLACK (interprétation) : [15:10:36] J’ai bien compris, Monsieur le Président.7

Merci, Monsieur le Président.8

Q. [15:10:39] Monsieur le témoin, dans votre déposition, vous avez dit, lorsqu’on9

vous a posé la question concernant Dominic Ongwen, vous avez parlé d’une10

blessure, ensuite, vous avez dit : « Lorsqu’il est sorti de l’hôpital de campagne, il est11

allé directement à Control Altar, et c’est là où il est resté. » Est-ce que ceci rafraîchit12

votre mémoire concernant Dominic Ongwen ou ce qu’il a fait lorsqu’il a quitté13

l’hôpital de campagne ?14

R. [15:11:06] Oui. Après qu’il « ait » quitté l’hôpital de campagne — parce qu’en fait,15

on m’a posé la question par la suite, de savoir quelle est la fonction qu’il a reçue.16

Donc, lorsqu’il est sorti de l’hôpital de campagne, je ne sais pas quelle fonction il a17

reçue, car, moi, quand j’ai quitté l’hôpital de campagne, moi, je pensais que j’avais18

été remplacé par une autre personne, et c’est la raison pour laquelle, dans son cas à19

lui, je ne sais pas s’il a reçu une autre fonction.20

Q. [15:112:44] Merci beaucoup, merci d’avoir été aussi clair concernant ce que vous21

savez et ce que vous ne savez pas.22

Deux ou trois questions supplémentaire concernant les brigades, et ensuite, je vais23

vous montrer des photos.24

Tout d’abord, qui était le commandant de la brigade de Gilva entre 2002 et 2003 ?25

R. [15:12:12] C’était Ocan Bunia, un commandant.26

Q. [15:12:20] Merci.27

Connaissez-vous également une personne portant le nom d’Opiyo (phon.) Makas ?28
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R. [15:12:30] Oui, je connais Opiyo (phon.) Makas.1

Q. [15:12:35] Quel était son rang dans l’ARS ?2

M. OBHOF (interprétation) : [15:12:42] Encore une fois, Monsieur le Président, la3

Défense aimerait avoir, donc, un laps de temps bien particulier, le... 2002 ou 2003.4

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:12:53] Oui, je crois qu’il5

faut être un peu plus spécifique, de savoir quelle était la fonction ou le poste, le... le6

rang, au moment où cela s’est passé.7

M. BLACK (interprétation) : [15:13:12] Oui, merci. Je vous remercie.8

Q. [15:13:16] Est-ce que vous savez quelle était la fonction d’Opiyo (phon.) Makas au9

sein de l’ARS ?10

R. [15:13:25] C’était un CO.11

Q. [15:13:28] Et quand a-t-il eu cette fonction de CO ?12

R. [15:13:33] Il a séjourné au sein de la brigade de Gilva pendant longtemps.13

Q. [15:13:39] Pouvez-vous évaluer la durée ? C’est quoi « longtemps »? Et sait-il14

quand cette situation a pris fin ou... a-t-elle pris fin à un moment donné ?15

M. BLACK (interprétation) : [15:13:49]16

Q. [15:13:49] Monsieur le témoin, nous essayons de définir, dans la mesure du17

possible, l’évolution chronologique précise. Pouvez-vous nous dire quand Makas est18

venu pour la première fois... est devenu pour la première fois CO de bataillon ?19

R. [15:14:10] Opiyo (phon.) Makas a commencé... a été nommé CO lorsque nous20

étions toujours au Soudan, donc à partir de 89 jusqu’à... puis il est resté dans le... la21

brigade de Gilva. Il n’a jamais changé, en fait. Et il est resté jusqu’à ce que je m’en22

aille, en 2004. À l’époque, il était toujours, encore, dans la brigade de Gilva.23

M. BLACK (interprétation) : [15:14:40] Merci.24

Qui était commandant de la brigade Trinkle ? Connaissez-vous une personne qui25

est... qui a occupé cette fonction ?26

R. [15:14:55] La brigade de Trinkle, lors de sa création, eh bien, Odhiambo a été le27

premier commandant de brigade, ensuite c’était Charles Kapere. Au moment où je28
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suis parti, il était toujours commandant de brigade, de la brigade Trinkle.1

Q. [15:15:22] Je vous remercie.2

Avec l’aide de l’huissier d’audience, j’aimerais montrer quelques photos au témoin.3

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:15:34] Même procédure4

que ce matin.5

(L’huissier d’audience s’exécute)6

M. BLACK (interprétation) : [15:15:54] C’est cela. Je vais commencer avec7

l’intercalaire 44 qui porte le numéro ERN UGA-OTP-0028-0020 et la page que8

j’aimerais que vous preniez maintenant, c’est 0032.9

(Le témoin s’exécute)10

Q. [15:16:30] Monsieur le témoin, la page qui se trouve devant vous, pourriez-vous11

vous concentrer sur la photo en haut et pour... me dire si vous reconnaissez12

quelqu’un sur cette photo ?13

R. [15:16:45] Monsieur le Président, peut-on élargir... agrandir la photo parce qu’en14

fait, ce n’est pas très clair ?15

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:17:03] Pour être honnête,16

moi aussi je préférerais que cette photo soit agrandie, car cela nous aiderait17

grandement.18

(Le témoin s’exécute)19

M. BLACK (interprétation) : [15:17:12]20

Q. [15:17:16] Vous pouvez regarder cette photo ou la trouver à deux endroits21

différents, sur votre... l’ordinateur devant vous et c’est ce que nous essayons de faire,22

on essaie de l’agrandir, mais vous avez également une copie papier que vous pouvez23

consulter.24

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:17:34] Pour l’instant, cette25

photo est élargie ou agrandie sur l’écran ; ce n’est... la qualité n’est pas extraordinaire,26

mais on voit un peu mieux qu’avant.27

M. BLACK (interprétation) : [15:17:46]28
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Q. [15:17:47] Monsieur le témoin, est-ce que vous reconnaissez quelqu’un sur cette1

photo, aujourd’hui ?2

R. [15:17:57] La photo est très claire. Peut-on, peut-être, réduire le niveau de clarté de3

la photo ?4

Q. [15:18:13] Je... Monsieur le témoin, je suis désolé, la qualité de l’image n’est pas5

parfaite, mais nous ne pouvons pas faire mieux que ceci.6

Pouvez-vous nous dire si vous reconnaissez quelqu’un sur la photo ?7

R. [15:18:33] Ici, je vois Tolbert Yadin, à ma gauche.8

Q. [15:18:56] Est-ce que vous reconnaissez la personne qui salue ?9

R. [15:19:07] La personne qui salue, c’est Raska Lukwiya ; il est à côté de Yadin et la10

personne derrière celui qui salue est... porte le nom de John Odur ; celui qui a une11

chaîne autour de lui, s’appelle Okodi.12

Q. [15:19:43] Passons à l’intercalaire 45, si vous le voulez bien, et c’est la première13

photo du groupe, 0028-0041.14

(Le greffier d’audience s’exécute)15

Reconnaissez-vous la personne représentée sur cette photo ?16

R. [15:20:21] C’est Oringa Cisto connu sous le nom de Buk.17

Q. [15:20:31] Pouvez-vous passer à la photo suivante 0043 ?18

(Le témoin s’exécute)19

Reconnaissez-vous quelqu’un sur cette photo ?20

R. [15:20:54] Sur cette photo, je vois Otti Vincent et Tabuley Charles.21

Q. [15:21:07] Connaissez-vous la date à laquelle cette photo a été prise et l’endroit où22

elle a été prise ?23

R. [15:21:16] Cette photographie a été prise lorsqu’il se trouvait déjà en Ouganda,24

proche de Pader.25

Q. [15:21:37] Merci.26

Pouvez-vous passer à la page portant le numéro 0049 ?27

(Le témoin s’exécute)28
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Reconnaissez-vous quelqu’un sur cette photo ?1

R. [15:22:04] Je reconnais deux personnes. Je reconnais Tokuro Bosco qui porte2

l’arme lourde et Tabuley Charles.3

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:22:27]4

Q. [15:22:27] Quelle arme porte-t-il ?5

R. [15:22:32] C’est un B10.6

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:22:41] Je vous remercie.7

Monsieur Black.8

M. BLACK (interprétation) : [15:22:48]9

Q. [15:22:48] Vous voyez que Tabuley porte une canne, est-ce que cette canne a une10

signification ?11

R. [15:23:03] Cette canne n’a aucune signification, elle l’accompagne.12

Q. [15:23:15] Quelqu’un d’autre, au sein de l’ARS, portait-il une canne similaire ?13

R. [15:23:23] Oui.14

Q. [15:23:26] Qui d’autre portait une canne ou un bâton similaire ?15

R. [15:23:35] La plupart des commandants portaient une sorte de bâton de ce16

genre-là.17

Q. [15:23:45] Des simples soldats de l’ARS portaient-ils des bâtons de ce genre ou18

non ?19

R. [15:24:01] Ce n’était... Le fait de... de porter un bâton ce... cela ne découlait pas20

directement d’un ordre. Si vous vouliez porter un tel bâton, vous pouviez vous en21

munir, si vous n’en aviez pas envie, pas besoin de le faire. Ce n’était pas un ordre22

direct et vous pouviez même, des simples soldats pouvaient porter un tel bâton s’ils23

le voulaient.24

Q. [15:24:27] Merci, ce sera tout pour maintenant.25

Merci, Madame l’huissier d’audience.26

Monsieur le témoin, vous avez, à plusieurs reprises, parlé de l’hôpital de campagne27

le sick-bay, pouvez-vous nous dire ce que cela signifie ?28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:24:47] Nous avons entendu1

ces réponses à un nombre incroyable de reprises ; pas... pas besoin de le répéter2

encore une fois. Monsieur Obhof, nous savons ce que sick-bay signifie.3

M. OBHOF (interprétation) : [15:25:03] Peut-être veut-il souligner le fait qu’il y avait4

différents hôpitaux de campagne dans les différents bataillons.5

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:25:16] Oui, non, c’est vrai.6

Si vous voulez être particulier et précis, vous pouvez le faire, mais pas donner ou7

poser une question générale pour savoir ce que signifie l’hôpital de campagne en8

général. Nous n’avons pas besoin de reposer la même question à ce témoin.9

M. BLACK (interprétation) : [15:25:29] Oui, c’est très logique. J’ai des questions10

concrètes.11

Est-ce que nous pouvons passer en huis clos partiel ?12

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:25:38] Oui, passons en huis13

clos partiel.14

(Passage en audience à huis clos partiel à 15 h 25) * (Reclassifié en partie en public)15

M. LE GREFFIER (interprétation) : [15:25:46] Nous sommes en huis clos partiel.16

M. BLACK (interprétation) : [15:25:50] Merci.17

Q. [15:25:52] C’est peut-être un excédent de prudence mais simplement, j’aimerais18

poser quelques questions concrètes au témoin.19

Monsieur le témoin, combien d’hôpitaux de campagne y avait-il à ce moment-là ?20

R. [15:26:12] Dans l’ARS il y avait différents types d’hôpitaux de campagne. Vous21

pouviez avoir un hôpital de campagne composé de trois ou de cinq personnes. Tout22

dépendait de la façon dont on avait organisé les opérations, parce que lorsqu’une23

personne était malade on ne pouvait pas... elle n’avançait pas en convoi donc, l’on24

prenait quelques personnes pour s’occuper de ces personnes blessées. Il y avait donc,25

plusieurs hôpitaux de campagne, tout dépendait du type de blessures et de la façon26

dont l’opération s’était déroulée.27

Q. [15:27:00] Qui dirigeait cet hôpital de campagne28
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R. [15:27:03] L’hôpital de campagne, tout le monde pouvait être désigné pour1

prendre... être en charge... chargé de l’hôpital de campagne. Lorsque moi j’étais en2

Ouganda, moi, j’étais dans... j’étais à l’hôpital de campagne parce que j’étais malade,3

(Expurgée)4

(Expurgé). Donc, il y avait « différents », ils étaient d’ordre différent, il y avait5

différents groupes, tout soldat pouvait être ordonné... recevoir l’ordre de s’occuper6

d’une personne malade.7

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:27:49] Bon,8

permettez-moi d’intervenir.9

Q. [15:27:53] Monsieur le témoin, une personne légèrement blessée donc, qui n’avait10

pas été gravement blessée, pouvait-on lui donner l’ordre de s’occuper d’un hôpital11

de campagne ? Donc, s’occuper... quelqu’un qui... qui était moins blessé qu’une autre12

personne, est-ce qu’elle pouvait exercer ces fonctions ?13

R. [15:28:12] Oui, on pouvait demander à une personne plus légèrement blessée de14

s’occuper de personnes plus gravement blessées.15

M. BLACK (interprétation) : [15:28:22]16

Q. [15:28:23] Merci.17

(Expurgé), avant18

de quitter l’ARS combien d’hôpitaux de campagne avait-on dans la brigade Stockree,19

par exemple ?20

R. [15:28:40] Avant que je ne sois blessé... Bon lorsqu’une personne était blessée, mais21

légèrement blessée seulement, à ce moment-là, on n’organisait pas d’hôpital de22

campagne, mais lorsque les blessures étaient plus graves, lorsque la personne ne23

pouvait pas se déplacer, ne pouvait pas marcher, avant que nous n’arrivions en24

Ouganda, il y avait des personnes qui avaient été amputées des jambes, donc, elles25

ne pouvaient pas marcher et on les laissait donc, dans un coy dans les régions de26

Black Hill, mais lorsque nous sommes arrivés en Ouganda, toutes les personnes27

blessées ont été envoyées au Soudan. Donc, il n’y avait pas de... d’hôpital de28
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campagne en Ouganda.1

Après l’opération Poigne que de fer, on créait, on... on... on mettait sur pied des2

hôpitaux de campagne, on pouvait le faire n’importe où. Par exemple, si vous étiez3

commandant d’un groupe, eh bien, et s’il y avait des blessés parmi vous, vous4

pouviez prendre la décision de créer un hôpital de campagne et vous pouviez5

désigner des soldats pour s’occuper des blessés.6

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:30:01] Nous ne parlons pas7

de proches... Donc, si nous ne parlons pas de façon spécifique du fait que la... le8

témoin est resté dans l’hôpital de campagne, nous pouvons retourner en audience9

publique.10

M. BLACK (interprétation) : [15:30:19] Oui, Monsieur le Président.11

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:30:22] Très bien nous12

sommes... nous passons en audience publique.13

(Passage en audience publique à 15 h 30)14

M. LE GREFFIER (interprétation) : [15:30:31] Nous sommes de retour en audience15

publique, Monsieur le Président.16

M. BLACK (interprétation) : [15:30:39] Merci.17

Q. [15:30:40] Monsieur le témoin, en Ouganda, en 2003-2004, comment les personnes18

qui étaient dans un hôpital de campagne recevaient-elles de la nourriture ?19

R. [15:30:57] Ils s’organisaient de façon à ce qu’un certain nombre de personnes20

aillent les chercher au camp. Donc, un petit nombre de personnes étaient21

sélectionnées, qui... des gens qui étaient déjà plus remis ; ils étaient envoyés pour22

aller chercher de la nourriture au camp. Et puis, lorsque les gens fuyaient leurs23

maisons, ils laissaient des choses derrière, comme par exemple du manioc.24

Donc, à ce moment-là, on le prenait et ça permettait d’avoir de la nourriture.25

Q. [15:31:32] Lorsque vous parlez du camp, de quel camp parlez-vous et qui vivait26

dans ce camp ?27

R. [15:31:43] Il y avait des civils qui étaient rassemblés dans des camps.28
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Q. [15:31:52] Je vais changer de sujet maintenant, et je vais parler de la chaîne de1

commandement hiérarchique au sein de l’ARS, et savoir qui... comment les ordres et2

les différents renseignements étaient transmis au sein de l’ARS.3

Tout d’abord, d’où venaient les ordres, en général, au sein de la... de l’ARS ?4

Q. [15:32:21] Au sein de l’ARS, Kony c’est la personne... c’est la personne qui donne5

les ordres suprêmes ; les ordres viennent de Kony.6

Q. [15:32:35] Et comment les ordres de Kony étaient-ils communiqués aux troupes ?7

R. [15:32:42] Les ordres qui venaient de Kony... Lorsqu’il veut donner, par exemple,8

une communication ouverte à la radio et qu’il souhaite que tout le monde écoute, à9

ce moment-là, toutes les unités devaient ouvrir leur radio de façon à ce qu’il puisse10

communiquer et, à ce moment-là, il donnait sa communication. Mais s’il voulait que11

le message soit transmis par son second en chef, il le passait à Otti et, à ce12

moment-là, Otti le passait aux commandants de brigade.13

Q. [15:33:22] Les commandants de brigade, qu’étaient-ils censés faire lorsqu’ils14

recevaient des ordres de cette manière de Kony, soit par Otti ou... soit par15

communication radio ?16

R. [15:33:38] Les ordres viennent parfois de façon différente. Parfois, ils envoyaient17

des nouvelles règles qu’il fallait suivre et qui devaient être transmises à tous les18

soldats. Dans ce type de cas où il donnait ce type d’ordre à Otti, eh bien, à ce19

moment-là, Otti le donnait au commandant de brigade et le commandant de brigade20

le passait au reste des soldats.21

Il y avait également d’autres ordres, par exemple qui concernaient une opération. À22

ce moment-là, il donnait les ordres à Otti, Otti les donnait au commandant de23

brigade et là, le commandant de brigade avait pour mission d’exécuter l’ordre tel24

qu’il avait été émis.25

Q. [15:34:26] Et le commandant de brigade, que faisait-il pour exécuter cet ordre ?26

R. [15:34:32] Le commandant de brigade appelait le CO et donnait des ordres à27

son CO.28

ICC-02/04-01/15-T-105-Red-FRA WT 14-09-2017 82/92 NB TICC-02/04-01/15-T-105-Red2-FRA WT 14-09-2017 82/92 NB T
En application des instructions de la Chambre de première instance IX, ICC-02/04-01/15-497, en date du 13 juillet 2016, la version publique reclassifiée et
expurgée de la transcription est enregistrée dans l’affaire



Procès – Témoin UGA-OTP-P-0070 (Audience publique) ICC-02/04-01/15

14/09/2017 Page 83

Q. [15:34:41] Vous avez parlé du fait que, parfois, Kony donnait des ordres1

directement par radio.2

Est-ce que vous vous souvenez d’ordres qui ont été donnés par Kony de cette3

manière, à peu près au moment où l’ARS est rentrée en Ouganda du Soudan, aux4

alentours de 2002 ? Et en fait, ce que je vous demande, c’est toute chose précise qui5

aurait été dite concernant les civils et comment il fallait les traiter.6

R. [15:35:17] En 2002 jusqu’en 2003, lorsque les gens étaient déjà en Ouganda, il a7

donné des ordres à toutes les unités d’augmenter le nombre de soldats, c’est-à-dire8

que, pour cela, il ne fallait pas cibler une seule tribu parce que la majorité de l’ARS, à9

ce moment-là, était acholi. Il voulait augmenter également, inclure les Langi et les10

Teso ainsi que d’autres... d’autres districts comme Mbale.11

Il fallait pas faire... si c’était possible, il fallait essayer de recruter ce type de soldats.12

Dans les enlèvements, il fallait qu’il y ait des hommes et des femmes, mais il ne13

fallait pas qu’ils soient trop âgés ; il fallait surtout, donc, cibler les jeunes. C’est la...14

l’instruction qu’il a donnée et c’est là que l’opération d’enlèvement… les opérations15

d’enlèvement ont commencé.16

Q. [15:36:28] Est-ce que vous vous souvenez d’ordres qui concernaient les civils,17

lorsqu’ils vivaient chez eux… qu’ils vivent chez ou qu’ils vivent dans les camps ? Et18

par là j’entends des ordres provenant de Kony.19

R. [15:36:48] À ce moment-là, il a dit que tous les civils… lorsque les civils, on20

pouvait en obtenir, eh bien, il fallait les enlever des différents villages, c’est-à-dire21

ceux qui étaient toujours dans les villages rebelles. À ce moment-là, la plupart des22

gens étaient dans des camps. Donc, ce n’était pas facile de trouver de la nourriture, il23

fallait se battre pour en trouver. Donc, il a dit qu’il fallait aller vers d’autres...24

d’autres endroits, comme Lango et Teso, parce qu’il y avait toujours des gens qui25

vivaient là-bas et ils ont tous été envoyés vers les camps de façon à ce qu’il y ait26

assez de place pour l’ARS puisque l’opération Poigne de fer les avait chassés du27

Soudan.28
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Q. [15:37:32] Et comment avez-vous connu... comment avez-vous entendu parler de1

ces ordres ?2

R. [15:37:40] Ces ordres, je les ai entendus parce que j’étais avec Tabuley.3

Q. [15:37:48] Est-ce que vous avez en entendu directement Kony prononcer ces4

ordres ou est-ce que vous les avez toujours entendus... vous avez toujours entendu5

parler par l’intermédiaire de quelqu’un d’autre ?6

R. [15:38:04] Je l’ai entendu par communication radio, lorsque la radio était allumée,7

j’étais avec Tabuley et donc, j’entendais en même temps.8

Q. [15:38:10] Où était Kony ? Dans quel pays se trouvait Kony lorsqu’il transmettait9

ses ordres ?10

R. [15:38:20] Kony était au Soudan, il était resté au Soudan.11

Q. [15:38:30] Je vais vous poser un peu plus de questions sur les communications12

radio dans un instant, mais je vais revenir à la question de la chaîne de13

commandement. Vous avez expliqué comment les ordres partaient de Kony,14

passaient parfois par Otti, parfois par les commandants de brigade.15

Comment est-ce que les renseignements, les ordres... les renseignements remontaient16

dans l’autre sens vers... dans l’autre sens de la chaîne de commandement, après les17

opérations ?18

R. [15:39:10] En fait, les rapports étaient faits de la manière suivante : lorsqu’il y avait19

une communication radio qui avait lieu et que Kony était également là-bas, eh bien,20

la personne qui venait de mener une opération faisait le rapport, à ce moment-là, et21

les autres enregistraient leurs messages, mais Kony allait recevoir le même message22

qui allait, également, lui être transmis. Lorsque Kony n’était pas en... en23

communication, il envoyait Otti et c’était Otti qui, à ce moment-là, transmettait à24

Kony.25

Q. [15:39:44] Qui faisait ces rapports à la radio à Kony ?26

R. [15:39:51] Lorsqu’un rapport est préparé, il est préparé par le CO du bataillon ou27

le CO de l’unité en question. S’il est reçu par Otti, à ce moment-là, il le transmettait,28
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il faisait un rapport et il le donnait à Kony, mais lorsque Kony était présent, au cours1

de la communication, à ce moment-là, il recevait le même message. À ce moment-là,2

Otti ne faisait pas de rapport en plus, puisqu’il était déjà là au moment où le3

message était transmis.4

Q. [15:40:30] Vous avez parlé du... du CO de bataillon. Est-ce que le commandant de5

la brigade avait un rôle... jouait un rôle dans cette transmission de rapport ?6

R. [15:40:44] Lorsque le CO de la brigade travaille et que les commandants, ses7

supérieurs hiérarchiques, ne sont pas présents, comme par exemple Otti, ils8

recevaient un message et ils attendaient que quelqu’un comme Otti soit en9

communication. Et à ce moment-là, il leur envoyait parce que parfois, la10

communication a lieu à un endroit où les gens ne sont pas... n’ont pas accès à une11

radio pour communiquer.12

Donc, le commandant de brigade recevait les informations et, par la suite, il les13

envoyait à ses supérieurs hiérarchiques ; il envoyait les renseignements aux14

supérieurs hiérarchies.15

Q. [15:41:34] Pouvons-nous montrer une fauté... une photo au témoin ? C’est à... à16

l’intercalaire 45. Je suis désolé de déranger l’huissier pour ça, 0028-0041 et c’est à la17

page 55.18

(L’huissier d’audience s’exécute)19

Monsieur le témoin, est-ce que vous vous souvenez de... est-ce que vous20

reconnaissez quelqu’un sur cette photo ?21

R. [15:42:51] Je vois la personne qui est assise au milieu, qui a les jambes tendues ;22

c’est Kony.23

Q. [15:42:59] Et que... que Kony est-il en train de faire ?24

R. [15:43:05] Il est en train de communiquer au moyen d’un talkie-walkie.25

Q. [15:43:14] On dirait qu’il y a une boîte noire ou quelque chose à côté de lui. Vous26

savez ce que c’est, ce qu’on voit par terre, à côté de Kony ?27

R. [15:43:26] C’est une unité de communication par radio.28
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Q. [15:43:36] Est-ce que vous avez été témoin de communications par radio de ce1

type au cours du… de la période que vous avez passée au sein de l’ARS ?2

R. [15:43:49] Oui, j’en ai vu des comme cela au moment où j’étais à l’hôpital de3

campagne… j’en avais… j’en ai déjà vu… (correction de l’interprète) j’en ai déjà vu et4

j’en avais également un lorsque j’étais à l’hôpital de campagne.5

Q. [15:44:05] Pendant la journée, est-ce que les commandants de l’ARS6

communiquaient en utilisant des radios de ce type ?7

R. [15:44:14] Au cours de la journée, ils communiquaient environ quatre fois.8

Q. [15:44:21] Est-ce qu’il y avait des moments précis, au cours de la journée, où…9

est-ce qu’ils… est-ce qu’ils pouvaient entrer en communication de cette manière à10

n’importe quel moment ?11

R. [15:44:29] Il y avait des moments précis qui étaient réservés à la communication.12

Q. [15:44:33] Et quels étaient-ils ?13

R. [15:44:35] La première communication, le matin, a lieu à 9 heures. Et, par la suite,14

celle d’après a lieu à 11 heures. La troisième a lieu à 13 heures. Et la quatrième a lieu15

à… environ à 14 heures — et ça, c’était la dernière.16

Q. [15:45:08] Ce que j’ai entendu dans mon casque, c’est que la dernière17

communication a lieu à environ 14 heures ; c’est bien cela que vous avez dit ?18

R. [15:45:19] Oui, 14 heures.19

Q. [15:45:22] Quel était le rôle de… d’un… d’un signaleur au sein de l’ARS ?20

R. [15:45:32] Un signaleur, au sein de l’ARS, est chargé de rassembler les21

communications qui ont été… les renseignements qui ont été communiqués par22

radio de façon à ce qu’ils arrivent jusqu’à Kony, ou envoyer un rapport concernant23

une opération, de façon à ce qu’il soit transmis à Kony.24

Q. [15:45:58] Est-ce que Kony avait un signaleur qui lui avait été affecté ou qui25

travaillait avec lui ?26

R. [15:46:04] Oui, Kony avait un signaleur, une… la personne qui était responsable27

de la radio, de l’unité de signal, c’était celui qui était avec Kony.28
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Q. [15:46:23] Et est-ce que vous vous souvenez de son nom ?1

R. [15:46:25] Au début, il y avait quelqu’un qui s’appelait Lumumba.2

Q. [15:46:37] Est-ce que vous vous souvenez d’autres noms de signaleurs de Kony…3

pour… travaillant pour Kony ?4

R. [15:46:46] Lorsque Lumumba est mort, je ne me souviens pas de son nom. On5

l’appelait « le signaleur », en fait, parce que je ne me souviens pas de… On6

l’appelait… on l’appelait Anouar (phon.), mais je ne connais pas son nom en entier.7

Q. [15:47:09] Est-ce que vous vous souvenez de signaleurs travaillant pour Tabuley8

au sein de la brigade Stockree en Ouganda ?9

R. [15:47:21] Tabuley avait beaucoup de signaleurs qui étaient de rang plus10

subalterne. Il y en avait un qui s’appelait Yerik (phon.)… (Correction de l’interprète) Il y11

en avait un qui s’appelait Ocen, mais Ocen avait d’autres soldats de rang subalterne12

qui travaillaient pour lui. On l’appelait en fait « le signaleur », « Ocen le signaleur ».13

M. BLACK (interprétation) : [15:47:51] Merci. Et c’est tout en ce qui concerne la photo.14

Je vous remercie.15

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:47:58] Et les juges16

remercient également l’huissier qui a beaucoup à faire aujourd’hui.17

M. BLACK (interprétation) :18

Q. [15:48:08] Monsieur le témoin, je vais passer à présent à un autre sujet et je vais19

commencer à vous poser des questions concernant des activités de l’ARS dans des20

zones particulières en Ouganda. Et ici, je suis toujours en train de parler de 2003 et21

de la première partie de 2004. Après que vous « soyez » rentrés en Ouganda à la fin22

de 2002, où avez-vous… où étiez-vous ?23

R. [15:48:44] Lorsque nous sommes rentrés en Ouganda, la brigade dans laquelle24

j’étais à ce moment-là, nous étions… nous nous déplacions autour de Pader et25

Langa.26

Q. [15:49:05] Et est-ce que, au cours de 2003, est-ce que vous… votre groupe et27

d’autres groupes au sein de l’ARS se sont déplacés vers d’autres… d’autres zones…28
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vers une autre zone (se reprend l’interprète) ?1

R. [15:49:29] À partir de ce moment-là, notre travail a commencé dans certaines2

parties de Kitgum, dans tout Pader, à Lango et Teso.3

Q. [15:49:45] Quand est-ce que, autant que vous le sachiez, l’ARS a commencé à aller4

à Teso en 2003 ?5

R. [15:49:57] Autant que je m’en souvienne, c’était en juin 2003.6

Q. [15:50:06] Et combien de déplacements avez-vous faits dans Teso, à peu près, à7

cette période-là, ou dans les mois qui ont suivi ? Ici, je parle de votre groupe, de vous8

ou du groupe dans lequel vous étiez.9

R. [15:50:31] Lorsqu’ils ont commencé à aller à Teso pour la première fois, je me10

souviens que c’était en juin 2003. Lors de ce premier incident, j’étais présent. Par la11

suite, nous sommes revenus et nous sommes retournés à Teso, mais je me souviens12

pas de la période exacte. La troisième fois que nous sommes retournés à Teso, c’est là13

que Tabuley est décédé. C’était la dernière fois.14

Q. [15:50:56] Merci. Et je vais vous poser des questions concernant ces15

trois déplacements différents. Mais, tout d’abord, est-ce que vous pouvez me dire16

qui a décidé que l’ARS devait aller à Teso ?17

R. [15:51:13] À ce moment-là, les… l’ordre est venu de Kony, disant que la guerre de18

l’ARS devait se répandre et continuer. Donc, toutes les unités de l’ARS devaient aller19

à Teso. À partir de Teso, nous devions poursuivre, aller de l’avant vers Mbalé20

(phon.), jusqu’à ce que nous arrivions à Kambala. La guerre ne devait pas être qu’au21

Nord mais dans l’ensemble du pays.22

Q. [15:51:48] Et comment avez-vous entendu cet ordre selon lequel la guerre devait23

se répandre jusqu’à Teso et même au-delà ?24

R. [15:52:00] Je l’ai entendu par communication radio au moment où c’était transmis25

à tous les commandants qui utilisaient la communication radio.26

Q. [15:52:15] Et est-ce que vous vous… De quoi vous souvenez-vous de ce qui a été27

dit à la radio, lorsque vous avez entendu cet ordre ?28
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R. [15:52:28] Ce qui a été dit à la radio était qu’il fallait aller à Teso, et chaque brigade1

avait pour mission d’augmenter le nombre de soldats. Les jeunes enfants devaient2

être enlevés, de jeunes… des jeunes filles, des filles jeunes et jolies devaient être3

enlevées pour être enrôlées dans l’ARS. Tous les commandants devaient aller4

partout : les écoles, les camps. Partout où vous pensiez que vous pouviez attaquer, il5

fallait y aller et augmenter le nombre de soldats.6

Q. [15:53:10] Mais qui… qui disait ça à la radio ?7

R. [15:53:15] C’était Kony lui-même.8

Q. [15:53:33] Est-ce que vous avez entendu cet ordre d’une autre manière, en plus de9

l’avoir entendu lors de cette communication radio ?10

R. [15:53:47] Il n’y avait aucun autre moyen d’entendre cela en dehors d’une11

communication radio.12

Q. [15:53:53] Est-ce que ces ordres étaient transmis au groupe dans lequel vous…13

dans lequel vous étiez ? En dehors de cette communication radio que vous, vous14

avez entendue, est-ce que c’était transmis d’une autre manière au groupe ?15

R. [15:54:11] Lorsque l’ordre a été envoyé, a été donné, il a été envoyé à toutes les16

unités. Et donc, toutes les unités qui avaient reçu le message par l’intermédiaire de17

cette communication radio, elles étaient au courant de la mission. En tant que18

commandant de brigade, d’une unité, ou en tant que chef d’une unité, il fallait19

exécuter cet ordre. Lorsque Tabuley a reçu le message, tous les officiers ont été20

appelés, rassemblés, et on leur a dit qu’un ordre devait être transmis. L’opération21

devait partir en direction de Lango et Teso. La raison en était qu’il fallait augmenter22

le nombre de soldats. Il fallait enlever d’autres soldats, et il ne fallait pas faire de23

différence entre les hommes et les femmes, et il ne fallait pas prendre d’adultes.24

Q. [15:55:08] Mais que… que fallait-il avec les adultes, ou que ne fallait-il… ne pas25

faire ?26

R. [15:55:14] Il fallait que les adultes qui ne pouvaient pas se déplacer… devaient être27

tués, parce que les rebelles ne peuvent pas relâcher quelqu’un, parce que si on28
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relâche quelqu’un, eh bien, à ce moment-là, cette personne va aller révéler les secrets1

du groupe.2

Q. [15:55:34] Est-ce que Kony ou Tabuley ont-ils dit… est-ce que Tabuley ou Kony…3

est-ce que Kony ou Tabuley ont dit… ont précisé l’âge exact des enfants ou des gens4

qui devaient être enlevés ?5

R. [15:55:55] Il a dit : des enfants de 14 à 18 ans ou 19 ans au maximum devaient être6

enlevés, parce que ces jeunes personnes pouvaient encore être formées.7

Q. [15:56:13] Qu’est-ce que vous entendez par « ces jeunes personnes peuvent encore8

être formées » ? Est-ce que vous pouvez expliquer un peu plus ?9

R. [15:56:28] Les… les jeunes dont j’ai dit qu’ils pouvaient encore être formés, je10

pensais à former à la… au combat sur le champ de bataille. C’est facile de les11

endoctriner (phon.) pour qu’ils ne s’échappent pas, parce que quand ils sont12

emmenés loin de l’endroit « dont » ils ont été enlevés, eh bien, ils peuvent encore13

être formés pour devenir de très bon combattants de l’ARS, en tant que soldats.14

Q. [15:57:05] Et qui a dit cela ? Est-ce que… est-ce que… est-ce que c’est quelque15

chose que Kony et Tabuley ont vraiment dit, ou est-ce que c’est vous qui êtes en train16

de nous expliquer pourquoi il fallait cibler les jeunes ? Je ne suis pas sûr de bien17

comprendre.18

R. [15:57:29] Je vous explique, parce que, lorsqu’on donne l’ordre d’enlever plus de19

soldats, Kony a dit qu’il ne fallait pas enlever d’adultes. Tabuley a répété que les20

personnes qui devaient être enlevées devraient être jeunes, parce qu’elles étaient21

faciles à garder et à former. En tant que commandant, lorsqu’il reçoit un ordre de ses22

supérieurs hiérarchiques, il faut qu’il briefe les personnes qui sont… qui lui sont23

subalternes, et c’est comme ça qu’ils savent quelle est la mission dont on les… qu’on24

leur confie.25

Q. [15:58:08] Et est-ce que vous avez entendu Kony lui-même expliquer pourquoi26

l’ARS devait cibler de jeunes… des jeunes personnes ?27

R. [15:58:20] J’ai… je l’ai entendu lorsqu’il a passé ce message à la radio. Il a dit que,28
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dans la mesure où Poigne… l’opération Poigne de fer avait chassé… les avait chassés1

du Soudan, avait chassé des gens du Soudan, le mouvement de l’ARS avait besoin2

de montrer qu’il était toujours fort et que la guerre était réelle. Et… et puisque… et3

c’est pour ça qu’il fallait qu’il y ait plus de déplacement, qu’il fallait avancer avec la4

guerre, il fallait augmenter le nombre de soldats, il fallait qu’il y ait assez de soldats5

pour pouvoir utiliser les armes que nous… que… les armes à disposition.6

Q. [15:59:06] Merci, Monsieur.7

Vous avez dit que ces ordres concernaient des enfants de 14 à 18 ans ou 19 ans.8

Est-ce que l’âge cible des gens qui devaient… des enlèvements… est-ce qu’il a9

changé au cours… au fil du temps ?10

R. [15:59:36] Non, ça n’a pas changé il n’y a pas eu d’ordre de changer cela.11

M. BLACK (interprétation) : [15:59:43] Monsieur le Président, je pense que c’est un12

endroit logique pour s’arrêter aujourd’hui.13

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:59:51] J’aimerais savoir,14

Monsieur Black, si vous avez une idée de combien de temps votre interrogatoire va15

prendre.16

M. BLACK (interprétation) : [15:59:57] J’ai bien avancé aujourd’hui. Je pense que les17

deux… les deux premières séances de demain matin devraient suffire. Sinon, la18

troisième séance, je pense que je pourrai terminer.19

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [16:00:10] Je pense que nous20

aimerions terminer au cours de cette troisième session. Je sais que les représentants21

légaux des victimes veulent poser des questions.22

Est-ce que vous savez à peu près combien de temps cela va prendre ?23

Mme HIRST (interprétation) : [16:00:29] Monsieur le Président, tout dépend de… des24

domaines qui vont être abordés par l’Accusation, mais je ne pense pas que ça25

prendra plus de 20 minutes.26

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [16:00:31] Monsieur27

Narantsetseg.28
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M. NARANTSETSEG (interprétation) : [16:00:33] Comme Mme Hirst vient de le1

dire…2

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [16:00:37] Je pense que nous3

« pouvions » être ambitieux et espérer terminer l’interrogatoire de l’Accusation et4

par le représentant légal des victimes à la fin de la journée de demain.5

La Défense aura le temps de se préparer pendant le week-end. Je ne suis pas sûr que6

ça les réjouisse, mais en tous les cas, ce sera le cas.7

Nous levons donc la séance pour aujourd’hui et nous reprendrons demain matin8

à 9 h 30.9

Mme L’HUISSIER : [16:01:10] Veuillez vous lever.10

(L’audience est levée à 16 h 01)11
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